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UN REGIMENT
CANADIEN-FRANÇAIS

d’Espagne Philippe III. qui la vou
lait mettre à son chapeau.

La splendide perle du musée Zo- 
zime à Moscou pèse 28 carats et le 
fameux loyau du musée de South 
Kensington, à Londres, mesure 9 
centimètres de circonférence.

TACHE DU GOUVERNEMENT KING
A U PROCHAINE SESSION FEDERALE

JR J. 0. Villeneuve
AGENTS DE 
PUBLICITE

DR J. A. GAUTHIER
'reamery DENTISTELe ministre de la défense natio

nale. Thon. F. N. Macdonald, sera 
bientôt approché par une déléga
tion de citoyens d’Ottawa pour ob
tenir l'autorisation de former dans 
la Capitale un bataillon canadien- 
français. Cette décision a été prise 
à une assemblée tenue à l'Institut 
canadien, sous la présidence du ma
jor /Dr) L. P. Gauthier, après avoir 
été convoquée par le colonel L. R. 
Laflèehe, le major Delaute et le 
major Lanctôt. Une cinquantaine de 
citoyens en vue canadiens-français 
d’Ottawa avaient répondu à l’appel 
et la plupart se sont déclarés ou
vertement en faveur de la forma
tion d'un régiment composé de nos 
compatriotes.

Un comité spécial sera nommé 
sou a peu pour rencontrer le minis
tre de la défense et le projet sera 
soumis à une assemblée populaire 
dans une des salles publiques de la 
ville. Plusieurs orateurs ont parti
cipé à la discussion du plan pré
senté par le colonel Laflèehe qui 
est l’fime du mouvement destiné à 
assurer aux nôtres dans Ontario la 
part qui leur revient dans l'armée. 
Au nombre de ceux-ci on remarque: 
le colonel Laflèehe, le major De
laute, le major Gauvreau, le capi
taine L. G. Roy, le capitaine J. W. 
Labelle, MM. Louis Côté, E. L. Che
vrier, Arthur Beauchesne, Albert 
Pinard, le Dr Laframboise, etc.

LE COLONEL LAFLECHE
Un résumé des travaux déjà ac

complis pour organiser ce régiment 
a été présenté par le Col. Laflèehe 
qui déclare qu'une tentative d'ob
tenir un bataillon canadien-fran- 
çais a déjà été faite il y a 34 ans, 
sans succès. Le 27 juin dernier une 
lettre était envoyée au secrétaire du 
département de la milice qui ren
voyait l'auteur de la missive aux 
quartiers-généraux du district mili
taire No 3 à Kingston. Le 18 sep
tembre, le chef de notre district dé
clarait que la formation d'un régi
ment canadlen-français était fort 
opportune, mais que la rareté des 
top 1s rendait la chose impossible.

• objet poursuivi par le comtié 
d’^ganlsatlon est de former à Ot
tawa un bataillon de notre natio
nalité, commandé par des chefs de 
notre mentalité et dans notre lan
gue. Ce serait un régiment d'infan
terie, composé de 500 hommes, et 
commandé par 33 officiers. Nous 
aurions entre les mains les offi
ciers requis pour composer les ca
dres, car plusieurs vétérans de la 
dernière guerre sont actuellement 
à Ottawa et ne sont actuellement 
attachés à aucune unité.

11 n’y a pas de corps canadien 
français-dans la province d'Ontario, 
où les nôtres se chiffrent cepen
dant à 300,000 et à Ottawa nous 
formons le tiers de la population 
sans avyir de corps militaire pour 
nous représenter. Les citoyens de 
langue anglaise possèdent 10 corps 
différents possédant un total de 251 
officiers, dont six seulement sont 
Canadiens-français.

Heures de Bureau : 9-12—1-6 

Soir sur rendez-vous.OS GUERRE CONTRE LES RATS« 329 rue Dalhousie 

Ottawa
a traité fréquemment de cette ques
tion qu’il met de l’avant. Mais 
l’importance que M. King veut don
ner à cette réforme ne doit pas fai
re oublier l’urgence des autres pro
blèmes. D’autre part il ne s’agit là 
que d’une mesure législative d’or
dre constitutionnel qui n'a d’autre 
but que de libérer le ministère ac
tuel de l’embarras d’une chambre- 
haute à majorité conservatrice.

M. King veut limiter les préroga
tives du sénat en faisant adopter 
une mesure stipulant qu'un projet 
adopté à trois sessions successives 
deviendra loi sans l’assentiment du 
sénat. Mais pour que cet amende
ment soit adopté il faudra suivre 
une procédure périlleuse. Une 
adresse doit être adoptée par les 
deux Chambres. Le sénat consenti
ra-t-il à cette amputation?

ressources naturelles aux provin-
question économique prime toutes les autres. —Le 

double problème du tarif et de la taxe. — Il nous 
faut uqe politique tarifère définie. — Notre régi
me d'impôt est trop complexe et trop lourd. — La 
réforme du sénat; la canalisation du St-Laurent et 
)es ressources naturelles de l’ouest sont à l’ordre 
du jour. — Un programme chargé.

Los Angeles. — Le conseil muni
cipal vient de constituer un service 
de "tueurs de rats.” Son personnel 
sera de 127 et un subside de $250,- 
OÔO a été voté pour cette guerre 
contre la vermine.

Tél. R. 2306 a Le 22 décembre 1913 l’ouest sug
géra une solution; les subsides dé
jà payés par le fédéral compense
ront pour les terres déjà aliénées 
et celles qui ne le sont pas devront 
titre retournées aux provinces.

Cette suggestion débattue à une 
conférence subséquente n’amena 
pas, cependant, la solution de la 
difficulté. Le 30 novembre 1915, 
les premiers ministres Scott, Sifton 
et Norris réclamèrent une compen
sation pour les terres déjà aliénées. 
Cette demande a fait entrer dans 
le débat les autres provinces qui 
sa sont déclarées intimement inté
ressées. C’est d’ailleurs, ce que ré
pondait Sir Robert, le 10 mars 
1916, aux premiers ministres de 
l’Ouest à qui il disait que TOUTES 
LES PROVINCES devaient être 
consultées.

Ce ne fut ensuite qu’en novem
bre 1918 que la question fut de 
nouveau agitée.

Le gouvernement soumit alors la 
difficulté à toutes les provinces en 
ccs termes: Le gouvernement est 
prêt à restituer les ressources na
turelles à l’Ouest et n’est pas irré
médiablement opposé à continuer 
le paiement des subsides annuels 
pourvu que toutes les provinces y 
consentent.

Ce fut là la dernière tentative 
de solution, mais elle n'eut pas de 
suite. Le problème reste aujour
d’hui celui-ci:

Les provinces du Manitoba, de 
l’Alberta et de la Saskatchewan 
réclament le retour de leurs res
sources naturelles que contrôle ac
tuellement le gouvernement fédé
ral en retour d’un subside qu’il 
paie annuellement aux provinces à 
titre de compensation.

Elles réclament en plus une com
pensation pour les terres aliénées 
par le gouvernement fédéral en 
exigeant du gouvernement le main
tien du subside annuel.

Lee autres provinces intervien
nent et exigent à leur tour d’être 
consultées.

Les provinces de l’ouest s’y oppo
sent et refusent de soumettre la 
difficulté à l’arbitrage par toutes 
les provinces.

TEL.: R. 4248

327 DALHOUSIE
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ON* CONTRE LES ARBRES DE NOEL
“ALLIES HOME BAKERY" 

ET LAITERIE
BARBIER — TABACONI8TE►

Washington. — Sous prétexte de 
sauvegarder les ressources forestiè
res du pays l’association des mar
chands de bois américains deman
dera au congrès d'adopter une loi 
prohibant la vente des arbres de 
Noël.

DE QUALITE GARANTIE 

NDRE ROUGE.
780 SOMERSET

LA DERNIERE SESSION? Spécialités: Gâteaux et pain de 
ménage.

[S.

Viande cuite.PREMIER ORDRE .» Le problème le plus urgent que le parlement est appelé à résoudre 
sa prochaine session, qui, selon les probabilités s’ouvrira le 29 jan- 
lr prochain, est d’ordre économique: la tarif douanier et le régime 
impôt. Il y a bien nos chemins de fer d’Etat, la crise du chômage et 

autres questions mais les unes et les autres peuvent at- 
Nos chemins de fer prospéreront si notre situation

Une visite sera appréciée.

UNE QUALITE ESSENTIELLE L. EMOND, Prop. *

Philadelphie. — Le Dr D. Wil
cox, médecin de Boston a déclaré 
que si l’on exigeait d’une jeune fil
le. qu’elle sache faire la cuisine 
avant de lui permettre de se marier 
les hommes vivraient jusqu’à 100 
ans. Il prétend que nous ne savons 
plus manger de nos jours.

A. BOURGUIGNON702-701 rue SOMERSET, Ottawa.Mélanger Indre.
fenomique et industrielle s’améliore et la crise du chômage 
tuât ion économique et industrielle s’améliore et la crise du chômage 
ta évidemment moins grave. Quel que soit le parti aux affaires il 
nque à ses obligations s’il n’aborde pas résolument le double problè-

Si M. King tente l’aventure ce se
ra la neuvième fois que la sénat 
aura été l’objet d'un projet de re
forme. Dès 1874 M. David Mills, 
ministre de la Justice, proposa їще 
les provinces choisissent elles-mê-

EPICTEIt

Farine et Provlslohs: Foin et 
Avoine.

PHONES : QUEEN 72fl—727—728
'e du tarif et de l’impôt. Il faut espérer que le gouvernement actuelEDIFICE DU RUSSELL.
^adonnera sa politique de compromis avec les progressistes en propo
nt au parlement des mesures définies pour assurer à l’industrie natio- été que débattu. L’année suivante 
jtle la "stabilité tarifaire" que voulait M. Fielding et un degrèvement 
;s contribuables. Sans en chercher les raisons il est évident que le 
gti libéral depuis les trois ans qu’il est au pouvoir n’a pas jugé à pro
ie d’appliquer son programme en matière tàrifère et fiscale. Espérons 
;amme en matière tarifère et fiscale. Espérons qu’à la session pro- 
l’ù la session prochaine il s’engagera dans la vie des mesures définies.

mes leurs sénateurs. Le projet n'a
Spécialité: "Grains Monarch” 

314-310 RUE BOOTH, OTTAWA 
Tél.: Hli. 24.

N 801.

M. LANDREVILLEM. Mills proposa de nouveau son 
projet qui fut renvoyé au comité 
par un vote de 77 à 74 mais le pro
jet en resta là. Pendant 30 ans il 
ne fut plus question de "reformer” 
les sénateurs. M. McIntyre, en 1906 
remit la question d’actualité en 
proposant que les sénateurs ne 
soient nommés que pour trois par
lements. Le projet ne fut que dé
battu pour être soumis sans succès 
une seconde fois à la session de 
Ю08. M. Lancaster, plus radical, 
demanda l'abolition du Sénat en 
1909, 1910 et 1911. La chambre 
s’y opposa par un vote de 22 à 111. 
Sir Richard Scott fut le premier en 
1909 a proposé au sénat même une 
réforme en proposant une chambre- 
haute élective. Le projet ne fut 
pas mis aux voix.

Enfin à la dernière session M. 
Denis de Joliette proposa une ré
forme du sénat mais après avoir 
exposé son projet il retira sa pro
position.

Pour que la Chambre-Haute soit 
reformée il faut: lo que les deux 
chambres approuvent le projet; 2o 
que toutes les provinces donnent 
leur assentiment; Зо et que le par
lement impérial le ratifie.

Il s’agit donc d’un projet de lon
gue main et il est probable que si 
M. King y tient sérieusement il en 
fera un de ses arguments électo
raux aux prochaines élections.

A NOS LECTEURS
METER TAXI AND TRANSFER 

SERVICEl Works Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou
ragement.

R. J. BASTIEN. Le cabinet est actuellement à élaborer le programme du travail 
ssionnel. On nous promet une session longue et assez tourmentée.
» Pour le moment les questions que l’on prévoit sont:

82 ALBERT ST., OTTAWA.
BIJOUTIER MANUFACTURIER 

HORLOGER et OPTOMETRISTE
Day and Night Service.

1—la réforme du Sénat 
' 2—le protocole de la Société des Nations 

3—l'entente de la Passe du Nid au Corbeau 
і 4—la fusion des banques 

5—les crédits ruraux
, 6—la ratification des traités de commerce

7— l’enquête sur les déclarations de Sir Arthur Currie
8— l’immigration
9— les chemins de fer nationaux

, 10—les ressources naturelles de l’ouest 
11—la canalisation du Saint-Laurent.

> .L'opposition conservatrice sera à cette session beaucoup plus agres- 
re que pendant les autres sessions. Suivant la tradition parlementaire 
Apposition officielle garde toujours pour la dernière session ses muni- 
>ns de grosse artillerie afin de miner le gouvernement auprès de l’élec- 
Fat à la veille d’une élection. Il y a lieu de prévoir que le gouverne- 
ent après la session actuelle ira devant le peuple.

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL Venez nous voir pour vos cadeaux 

de Noël et du Jour de l'An.P. BISSON
1. —En s’y abonnant ou en 

payant son abonnement.
2. —En lui procurant de nou

veaux abonnés.
3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonce* 

à son Intention.
6.—En encourageant nos annon

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Un éléphant a la force de plus 
de trente chevaux.

1. . r
MARCHAND GENERAL

La PoÎMonnerie
EPICIER - BOUCHER

LAPOINTEBOIS ET CHARBON
■rières, Grilles, ec., etc. 
■ de toutes sortes.

MARCHAND EN GROS et DETAIL

«40 RUE PRESTON, OTTAWA. Poisson, Gibier, Volailles. 
Tél. R. 221 - 222. 

MARCHE BY.

RES. R. 4570w
Tél. CAR. 070.LE TARIF aée sur le principe d’une judicieuse 

protection.
Ceux qui comprennent ainsi la 

question ne peuvent que déplorer 
l'attitude du gouvernement qui en 
matière tarifère ne songe qu’à pré
venir la défection des progressistes 
et à se maintenir au pouvoir grâce 
à une politique de bascule.

Le problème tarifaire prime tous 
s autres. Le gouvernement ne 
zirra échapper à la réprobation 
■ l'électorat s’il s’équive encore 
Site année. A la dernière session 
a quelque peu modifié l’échelle 

, і manière mais c’était là évidem- 
t (les renseignements, si vmfs j en[ Me tactique très pe„ dlBal_ 
struite. Pour cela, il vous J j]ée qqi avalt роцг unlque objet 
ous aider à faire ce choir. . raIlier le vote progressiste. La 
tageuse. En attendant, voicij ,tecti„„ de sir Lomer Gonin, de 

bon. Walter Mitchel, et de MM. 
Arler, Raymond qui ont condamné 

*‘fte tactique est un avertissement 
ire M. King aurait tort d’ignorer. 

4Les industriels du pas, de quel 
lue parti qu’ils soient déplorent 
attitude du gouvernement qui fait 
ilaner l’incertitude sur l’industrie 
i ÿépoque où elle aurait le plus be- 
oin de sécurité. Si le gouvernement 
lange sérieusement à assurer au 
)ays la prospérité Industrielle, es- 
iéfttielle à notre équilibre économi
se il ne peut refuser d’admettre 
ii/’au moment où l’on songe à по
те expansion sur le marché mon
tai nous avons à soutenir une con- 
mrrence formidable.

Les industriels du pays, de quel 
tantale a sur le nôtre un double

istructeur AUTRES QUESTIONS
Le parlement abordera la ques

tion des banques, du crédit rural, 
des chemins de fer, des déclarations 
de sir Arthur Currie, des tarifs de 
transport, du chômage, des pen
sions militaires, du service civil,

jA NOS ANNONCEURS
Live DONNEZ A VOTRE CORRESPONDANCEN’oubliez pas que notre journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

LA TAXE

Tous les partis s’accordent à re
connaître que notre régime d’impôt 
est trop complexe et que le contri
buable porte un trop lourd fardeau. 
C’est une entrave à notre industrie 
et une obligation trop onéreuse 
pour le contribuable.
MacFarlane au congrès de l’impôt 
que l’on tenait récemment à Mont
réal a cité le cas d’une industrie 
qui était assujettie à 33 impôts 
différents.

Le problème le plus urgent et qui 
comporte la solution la plus effica
ce est de remédier à la superposi
tion des taxes fédérales, provincia
les et municipales. Il conviendrait 
d’apporter là des réformes fisca
les Immédiates. Le mois dernier le 
gouvernement fédéral s’est consul
té avec les provinces et cette con
sultation laisse espérer qu’à la pro
chaine session le problème sera sé
rieusement étudié.

Notre régime d’impôt n’est pas 
étranger à renchérissement de la 
vie, au ralentissement de l’activité 
industrielle, à l'accroissement du 
chômage à l’exode des nôtres vers 
les Etats-Unis, et enfin au fléchis
sement de nos revenus.

Le gouvernement est très sage 
en limitant rigoureusement ses dé
penses mais pour accroître, d’autre 
part, ses sources de revenus tout 
en les rendant plus abondantes, il 
doit réduire les frais de percep
tion de l’impôt par un remaniement 
qui simplifierait tout notre régime 
d'impôt. Espérons que le parti li
béral abordera résolument ce pro
blème dès la prochaine session. Une 
réduction partielle de la taxe de. 
vente, comme celle que nous avons 
eue l'an dernier à une significa
tion plus grande pour le politicien 
que pour l’économiste. Par son con
grès de l’impôt le gouvernement 
s’est engagé dans la bonne voie: 
qu’il y reste.

LE ST-LAURENT

®n Caractère DistinctifLe programme de la session sera 
très certainement chargé. La ques
tion du Saint-Laurent reste à l’or
dre du jour. Les experts techni
ques du Canada et des Etats-Unis 
ont formulé conjointement un rap
port qui sera prochainement sou
mis au comité consultatif de cha
que pays. Si ce comté en vient à 
une décision avant la fin de la pro
chaine session il n’est pas improba
ble que le parlement en soit saisi 
dès cette année.

LA DERNIERE ?

Sera-ce la dernière session? Il 
est permis de le croire au moins 
probable. Le gouvernement peut 

tenir une autre session. Si l’été pro
chain l’opinion ne lui parait pas 
favorable il attendra parce que ce 
serait un acte héroïque que d’aller 
devant le peuple^ dans des circons
tances défavorables et l’héroïsme 
n’est pas du domaine politique.

anc “Medusa”; tuyaux d'£- 
et terre à feu; papier go a- 
ire d'asphalte; papier ardoise 
s ciment “Beaver”; plâtre de

. і M. J. C. L’Espagne a plus de soleil que 
tout autre pays en Europe, soit une 
moyenne de 3,000 heures par an.

ird's” ; planche murale “Gy- 
rs à mortier, rouge et noire; 
vrir les fournaises et tuyaux; 
tears chimiques; paratonn*-

I
;z

LES PLUS BELLES PERLES

TLes plus belles perles sont celles 
qui triomphent à la fois par leur 
eau et par leur orient. On appelle 
eau d’une perle la plus ou moins 
grande pureté de sa couleur; orient 
la lumière qui émane de ses chatoie
ments et de ses reflets.

Une belle perle doit être lisse, 
sans rubans et d’une sphérité par
faite, à moins qu'elle n’affecte la 
forme d'une poire. Un collier de per
les blanches de "teinte azurée," se 
composant d'unités exactement sem
blables, demeurera toujours la plus 
parfaite des parures. Les Joailliers 
sont experts dans l’art de rehausser 
les perles un peu défectueuses par 
l'éclat de certaines autres. Il est 
aussi difficile de composer un beau 
collier que d’écrire un sonnet sans 
défaut.

Les perles roses sont prisées par
dessus tout. Puis viennent dans la 
faveur publique les noires et les gri
ses. Les perles vertes, si rare, ont 
une valeur énorme. On en a vu de 
lrouge—dit-on—mais pas sur les 
marchés de Londres et de Paris, où 
arrivent pourtant, après maintes 
vicessitudes, toutes les belles perles 
du monde.

Sans compter la fameuse perle de 
Cléopâtre, l’histoire a gardé le sou
venir de certaines "perles célèbres.”

Philippe II acheta 50,000 ducats 
une perle grosse comme un oeuf de 
pigeon et affectant la forme d’une 
poire.

Le pape Léon X acquit pour la 
somme de 350,000 francs, un des 
Joyaux jadis offerts à la République 
de Venise par Soliman.

La pins belle perle connue en 
Europe, (elle appartient présente
ment à la princesse Youssoupol), 
tut payée 80,000 ducats par le roi

(N FRANÇAISE DU GENRE

TEMPERATUREf Supply Co.. LES RESSOURCES DE L’OUEST
UN NAVIRE EN IVOIRE QLes pourparlers se poursuivent 

avec les provinces de l'ouest au su
jet du retour par le gouvernement 
fédéral de leurs ressources natu
relles.

Si la consultation entre les pre
miers ministres provinciaux de 
l'ouest et l'honorable M. King, jeu
di, amène une entente décisive au 
sujet des ressources naturelles, le 
premier ministre aura résolu une 
question constitutionnelle qui a oc
cupé le monde politique pendant 
plus d'un demi-siècle.

Dès février 1870, le Manitoba 
réclama le contrôle de ses ressour
ces naturelles; onze ans plus tard 
la province qui avait concédé à la 
confédération ses ressources de
manda un subside d’indemnité de 
$100,000 par année; en 1882 on 
lui accorda uné indemnité de $45,- 
000, qui fut ensuite portée à $100,- 
000. Aujourd’hui le Manitoba re
çoit $409,00. annuellement. Quand, 
en 1905, l'Alberta et la Saskatche
wan furent constituées en provin
ces, le gouvernement fédéral suivit 
la même politique et substitua au 
contrôle des ressources naturelles 
un subside annuel.

11 semble toutefois que les trois 
provinces intéressées, le Manitoba, 
l’Alberta et la Saskatchewan 
n’aient pas retardé à réclamer le 
retour de leurs ressources naturel
les puiaqu’à peine deux ans après 
l’entrée des deux dernières provin
ces dans la confédération, sir Ro
bert Borden, alors chef de l'oppo
sition, préconisait la restitution des entendu à une distance de 1 mille.

TEL. R. 1803 \PRONOSTICS POUR LA SEMAINE

màUn Français réfugié à Londres 
par suite de la révolution de 1789 
donnait des leçons dans les familles, 
le jour, et, le soir, s'occupait de 
construire un petit navire en ivoire. 
Lorsqu’il l’eut terminé, il le vendit 
à un capitaine de navire qui l’ap
porta au Canada, afin de le reven
dre. Une tempête força ce capitaine 
de prendre terre à Saint-Laurent, 
Ile d’Orléans. Le curé de l'endroit, 
M. de Borniol, l’accueillit avec hos
pitalité et l'hébergea pendant plu
sieurs jours. Pour reconnaître les 
bons procédés du brave curé, le ca
pitaine lui fit cadeau de son petit 
vaisseau.

Vers 1816, le même capitaine re
vint au Canada. Il faut croire 
qu’il avait conservé un excellent 
souvenir de M. de Borniol, car il 
lui offrit encore un petit bâtiment 
en miniature presque semblable au

Samedi le 13: Neige. 
Dimanche le 14: Nuageux. 
Lundi le 15: Froid.
Mardi le 16: Froid. 
Mercredi le 17: Vent.
Jeudi le 18: Froid. 
Vendredi le 19: Doux.

& Cie ivantage: les petits salaires qu'il a 
i >payer et le coût de production 
rès réduit dont II jouit. L’Angle- 
eire qui, pourtant, a une crise ai- 
;ue de chômage, écarte toute autre 
Misidération et continue d’acheter

}ROS NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes peur.........................

IlSUlllllim
PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 

DECEMBRE

$1.50iur le marché le moins cher. Elle
* ! icliète Du 1er au 6: Froid et humide 

avec grands vents, neige dans le 
nord et l’ouest. Du 7 au 13: Froid 
et nuageux avec neige dans l’ouest 
et neige légère dans l’Ontario et 
l’est. Du 14 an 23; Froid, clair, 
tempétueux dans Ontario, neige 
dans les autres parties du pays 
Du 24 au 27: Beaucoup de neige 
et temps nuageux. Du 28 au 31: 
Temps froid humide à l’est du lac 
Supérieur et très froid dans les 
provinces de l’Ouest. L'année se 
termine avec une température froi
de et idéale.

son acier en Allemagne, en 
iflslqu, et en Suisse. L'Allemagne 
nonde le marché anglais des pro- 
lilts qu'elle

Tel. R. 5829

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies boîtes

peut fabriquer plus 
économiquement que l’industrie an-

Oaue la mise en valeur de nos 
ftissources naturelles il nous faut, 
pour soutenir cette formidable Choix de trou couleurs: Bleu, Rose, Fawn 

Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l'An

con
currence non seulemnt du capital 
6t de la maln-d’oeuvre mais 
■feurité tarifère qu'aucun
rainent- TU) nnna ■ міма.

«puis

inement
і

gouver-
ment ne nous a encore donnée 

la guerre. Le colonel Ar- 
nur Hatch, président de l’aseocla- 
ion dea fabricants canadiens a dé- 
laré que les capitaux britanniques 
fe 8 engageront pas dans de nou- 
ellee entreprises, au

premier.
Le curé de Saint-Laurent offrit 

un de ses deux navires à Mgr Ples
sis. Celui-ci le plaça dans son sa- 

En 1822, il le donna à M.

VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

PHASES DE LA LUNE

P. Q- E. J. LABELLEP. L.Ion.
Palnchaud, fondateur du collège de 
Sainte-Anne de La Pocatière.

n d’abonnement CCanada,
*ant que la situation tarifère ne 
°lt éclaircie.

rs pour un an
IMPRIMEUR

EDITEUR
Le collège de Sainte-Anne con

serve précieusement ce bijou, pré
cieux par la matière employée à sa 
confection et par la main qui l'a 
légué.

Notre tarif est au- 
turd’hui encore plus un argument 
lectoral et nne tactique parlemen
te qu’un facteur économique. Le 
*oyen le plus accessible

Déc. 3 
4.10 a.m.

Déc. 11 
2.03 a.m.

329 rue DalhousieLE SENAT
Le premier ministre King a pris 

à son compte la réforme du sénat: 
ce fut le thème de son dernier dis
cours à la dernière session et dans 
sa tournée politique dans l’ouest il

D. Q. N. L.
au gou

vernent d’apporter une solution 
««faisante à notre malaise écono- 

?ique ®8t l'adoption d’une politi- 
ue f*rlfère stable et énergique b&-

3 Edifice de l’Union St-Joeeph du Canada.
Déc. 19 
6.11 a.m.

Déc. 26 
10.46 p.m.

Le cahnt du rossignol peut êtreі blanc ci-haut et l'adresse? 
sera livré à domicile.

J

Щ UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO m
F

:■
, ■



âч>

■<h
f

§ff
jgri

3a cc-c

E-\i
s

<-,
жc-:

52.

iiiiimiiiiBuiuiiiiiiiiiii

Le Foyer 
des Dames

■
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I parole est rapportée par M. de Sé-ine mange pas la chèvre dans son І^ГОрпгг ПСС FR A NfÀK 
pur. dans son “Histoire de Napo- bateau, pendant qu’il les transbor- L Lui fill l/Lu lltniiVAlu 

Iléon et de la Grande Armée pen- dera? Il passe d’abord la chèvre.
Les Français ont la réputation 

d’être des “hommes d’esprit” de cet

L’ORIGINE DES
PAROLES CELEBRES toute seule. Il revient ensuite cher

cher le loup; mais en le débarquant 
il a soin de’ rembarquer la chèvre, ; esprit qui fait sourire parce qu’il

est fait de finesses et de nuances.

dant l’année 1S12.”
Tirer les marrons du feu. — La

Revenons à nos moutons!—Invi
tation du juge au marchand Jocean- 
me qui. à une affaire de moutons, 
mêle une affaire de drap, dans la j 
“Farce de l’avocat Pathelin." oeu- j 
vre qui date

Fontaine. Liv. IX. Fab. 17. 
ge et le Chat:" qu’il ramène. Il passe le chou. Et. 

enfin, le loup étant, loin et le chou 1 ®*t Emile Faguet disait à ce propos 
en sûreté, il repasse la chèvre. Ain- j 
si a-t-il ménagé at sauvé la chèvre tre—est plus que toute autre sujette

à l’ennui. Elle s’ennuie avec une 
prodigieuse facilité. C’est sa facul-

Bertrand dit à Raton: “Frère, il 
[faut aujourd’hui

“Cette race—je veux dire la nô-

Que tu fasses un coup de maître. 
Tire-moi ces marrons’’...

comme on sait, de Iet le chou.
Se soumettre ou se démettre

Cette fable n’est pas de l’inven- j £)iscours Gambetta, à Lille, le 15 fti maîtresse, sa caractéristique, le
fond même de sa nature. Le Fran-

Charles VII.
Nous dansons sur un volcan.—Le

31 mai 1S30. le duc d’Orléans don- tion de La Fontaine. On la trouve jaoût ls77 Mac-Mahon avait dissous 
nuit, au Palais-Royal. une fêle au avant lui. sous des formes diverses. ;,a chambre. Gambetta disait qu'a- îal* sent toujours l’ennui qui le 
roi de Naples. “Monseigneur, dit У. dans Simon Maioli, Noël du Fail. Le pr£s jes élections, il lui faudrait guet*e e^> a sentir, il éprouve un 
de Sftlvandv. ceci est une fête toute Noble. Benserade. Le conte de Si- ..fe soumettre ou se démettre." 'еГГгоі abominable, une terreur folle, 
napolitaine: "Nous dansons sur un mon Maioli est particulièrement sa- IIs sont I4 quarante qui ont rte : Sans rien exagérer, la moitié de son 

voureux en ceci qu'il donne à la [’esprit comme quatre.— Réflexion [histoire s'explique par là. Et si les
que fit Piron à l'un de ses amis, un Français ont tant d esprit, ce n est 
jour qu’ils passaient ensemble de- Pas pour une autre raison. Les na- 
vant le Louvre, cil l'Académie fraq- turalistes nous expliquent que le 
çaise tenait alors ses séances. besoin crée l'organe. Les Français

primitifs n’avaient pas, sans doute, 
plus d'esprit que les autres hommes, 
mais ils avaient besoin d’en avoir; 
ils avaient besoin de cette petite ex
citation cérébrale que produit une 
pensée ingénieuse, fine et inatten
due. Le besoin a créé l’organe. La 
terreur de l'ennui a inventé un re
mède à l’ennui. Les Français ont eu 
de l’esprit à force de s’ennuyer.

Et il citait des exemples suivants 
qui sont assurément assez typiques:

Napoléon, à qui l’on demandait de 
préciser la différence qui existe en
tre un accident et un malheur, répli
qua avec simplicité: “Si notre cou-

volcan
Après nous le déluge!—Mot de petite scène une apparence histori-

Selon lui. un soir, les camé-la marquise de Pompadour. On le j que
recueilli, notamment, dans | riers du pape Jules II mirent des 

marrons au feu avant d'aller cou
cher leur maître, Ils laissaient der
rière eux un singe et un chat qui se 
chauffaient. Le singe empoigna le

les “Mémoires de Madame du Haus
ser', publiés en 1824.

Les gens que vous tuez se portent 
assez bien.—Paroles du valet Cli— 
ton à son maître, dans “Le Men
teur ”, de Corneille, Acte IV, Scène

Nous nous saluons, mais nous ne 
nous parlons pas.—Voltaire et Pi
ron se promenaient. Ils croisèrent 
un prêtre qui portait le viatique à 
un mourant. Voltaire se découvrit. 
—Vous êtes donc réconcilié avec 
Dieu? demanda Piron.—“Nous nous 
saluons.” répondit Voltaire, “mais 
nous ne nous parlons pas.”

Ce sabre est le plus beau jour de 
ma vie.—Grandeur et décadence de 
Joseph Prudhomme, Acte II. Scène 
3. comédie d'Henri Monnier et G. 
Vaez (Odéon. 13 novembre 1852).

chat et se Servit de sa patte comme 
de pincettes pour tirer les marrops 
des cendres brûlantes. Aux miaule
ments furieux du chat, les camé- 

et mangèrent

V.
L'ordre règne à Varsovie.—Le 8 

septembre 1831, Varsovie se rendait 
aux Russes, après deux jours de 
combat.
terpellait notre ministre Sébastian! 
sur les affaires de Pologne. Le mi
nistre répondit: “Le Gouvernement 
a communiqué tous les renseigne

riez accoururent, 
les marrons.

La parole a été donnée à l'hom
me pour déguiser sa pensée.—Mot 
de Talleyrand, rapporté par Barère

Le 16. M. de Podenas in

dans ses “Mémoires.
Que diable allait-il faire dans cet

te galère?—Molière, “les Fourbe
ries de Scapin'", 1671. Acte II. Scè
ne 11. Mais, avant Molière. Cyrano 
de Bergerac avait dit. dans “le Pé
dant joué”: Que diable aller faire

ments qui lui étaient parvenus sur 
les événements de Pologne. Au mo
ment où l’on écrivait, “la tranquil
lité régnait à Varsovie.” Le journal 
“La Caricature” publia quelques 
jours après une lithographie de ' aussi dans la galère d'un Turc.”

Un groupe de jeunes artistes se pré
sente chez M. Prud’homme et lui 
offre un sabre d'honneur. “Ce sa- Jérôme tombait dans un puits, 
hre.” répond-il. “est le plus beau •ce serait un accident : mais si on 
jour de ma vie. ’ Il faut dire qu’AI- l'en retirait, ce serait un malheur!”

Un homme malfaisant disait àdans ses “Guêpes"
avait déjà mis j Talleyrand: “J’ai beau fouiller dans 

sentant un soldat russe entouré de і silence est d’or.—Le mot est de Ri-1 ^ans ja bouche de l'un de ses per- і ma conscience, je n’y trouve, dans 
cadavres, avec cette légende: “L'or- varol qui l’avait pris, dit-on. d’un . =0pnages cette phrase savoureuse: і toute ma vie, qu’une seule méchan- 
dre règne à Varsovie.” j auteur arabe. “Votre suffrage est le plus beau ceté.” — “Quand finira-t-elle^ de-

L’hoinme absurde est celui qui ne Chassez le naturel, il revient au jour (je ma carrière militaire.” manda avec intérêt son interlocu- 
change jamais.—On reprochait au ealop.—Destouches, le “Glorieux”, | chacun est artisan de sa propre j leur 
poète Auguste-Marseille Barthéle- rôle de Lisette. 1732. C’est une tra- ; fortune. — Mathurin Régnier, sat 
jny, son caméléonlsme, ses varia- ( duction à peu près littéraire d'un jxill 
lions politiques. En 1832. il riposta vers d'Horace. Alexandr? Dumas , c'est un gogo

phonse Kar
1-а parole est d’argent, mais le j (décembre 1839)Granville et Eugène Forest, repré-

I Un jeune homme vint lire à Piron 
M. Gogo, type du | une tragédie qui allait bientôt être 

par “Ma Justification", d'ou ce mot fils, dans “Francillon”, rôle de Sta- naj; ridicule qui se laisse prendre ! jouée. Après quelques vers. Piron 
nislas. l’attribue à La Fontaine; le | anx boniments pleins de fallacieu-1 ôta son bonnet et continua ce manè-

4 promesses, est un personnage de | ge à vingt reprises différentes. 
Robert Maeaire”, pièce de Frédé- 

bîe s’entendre pour dépouiller Des- ! rjc Lemaître. Saint-Amand et Ben-

Macette."’

est extrait.
П ne faut point jngt*r des gens Dictionnaire de Bescherelle l’attri- 

sur l’apparence.—La Fontaine, “Le .bue à Boileau. Tout le monde Vattri- L’auteur de la pièce, étonné de 
ce geste si souvent répété, lui enPaysan du Danube."

touches de son bien. jamin Antier (Folies Dramatiques, ; demanda la raison.La garde meurt et ne se rend pas.
—On sait quel mot. plus bref qtu- , 11 faut manger pour vivre, et non 14 juin 1834.)
cette phrase, fut réellement pronon- vivre pour manger.-—Conseil de Va- Et voilà justement comme on vieilles connaissances 
cé par Cambronne. sur le champ de 11ère à Jacques, dans l’“Avare” de i écrit l’histoire.—Voltaire. “Chariot

—C’est, dit Piron, que je salue de

—M’avez-vous assez considérée?bataille de Waterloo. Mais, d'où | Molière. Acte III. Scène 5. C’est 
* vient celle-ci et quel en fut le vrai june parole de Socrate, rapportée par 

père: Le 24 juin 1815. six jours : Plutarque et citée par beaucoup 
après la défaite, elle figura au j d'auteurs anciens.
“Journal général de France.” En Pins ça change, plus c’est la mê- 
1842, quand on parla d’élever, à , me chose.—A la suite des événe- 
Nantes, une statue à Cambronne. la ments de 1870, Alphonse Karr les 
famille du général Michel revend!- commenta dans une série d'articles 
qua pour lui la paternité de la phra- qu’il réunit plus tard, en 1875. en 

I deux volumes. Le premier avait 
Ceet plus qu’un crime, t'eu une' P”Tr titre: "pluB ta change. " le 

1 second : “Plus c’est la même cho-

ou la comtesse de Givry,” Acte ITT 
Scène 7. 1767. L’année précédente, | disait brusquement une dame à Pi- 
1766, Voltaire avait employé l’ex- j ron qui la regardait, 
pression, c’est-à-dire s’était déjà —Madame, riposta le poète bachi-
cité lui-même, dans une de ses let- j que, je vous regarde, mais je ne 
très à Mme dn Deffaud. j vous considère pas.

J'y suis, j’y 
Mahon, à Malakoff.

reste.—Mot de Mac-
Bassompierre avait été envoyé en 

| ambassade par Louis XVIII. L'am
bassadeur s'était présenté à la Cour 
étrangère, monté sur une mule. A 
son retour en France, le roi vou
lant le plaisanter lui dit:

—Il était beau de voir un âne sur 
une mule.

—Tout beau, sire, répond l’am
bassadeur; Sa Majesté oublie peut- 
être que je la représentais.

se... historique. PENSEES

faste.—C'est en ces termes que 
Fouché, ministre de la police, expri
ma son opinion, lorsque le premier 
eonsul Bonaparte eût fait fusiller 
le duc d’Enghien. dans les fossés 
de Vincennes.

—Choisissez vos amis comme 
s’ils devaient être un jour vos en
nemis. — Stendhal.

—On exprime toujours bien ce 
qu’on sait bien: l'âme est la pre
mière des muses. — De Sivry.

—Ceux qu’on n’admire jamais 
admirent rarement les autres.

, —Mme d’Arconville.
—La vie porte la jeunesse: la 

vieillesse porte la rie. — H. Taine.

Ménager la chèvre et le chou.—
D’où vient cette expression si fré
quemment employée? Probablement
d’une sorte de problème-charade qui 

Іл soleil d’Austerlitz!—Le 7 sep- se posait ainsi: Etant donné, au 
tembre 1812. à la Moskowa, le so- bord d’une rivière, un loup, une cbè- 
leil était splendide. Napoléon dit à ivre et un chou, comment le passeur 
•es officiers qui l’entouraient : s’arrangera-t-il pour que la chèvre 
“Voilà le soleil d’Austerlitz!”

“Si vous n’aimez que ceux, qui 
vous aiment c’est peu.”

—Edmond Rostand.La j ne broute pas le chou et que le loup

LES ANNIVERSAIRESLE SOIN DU BEBE DE MARIAGE

Tout le monde sait ce que sont 
les noces d’argent et les noces d’or. 
Il existe encore d’autres anniversai
res moins connus, 
l'ordre:

Noces de coton, 1er anniversaire; 
Noces de papier, 2e anniversaire; 
Noces de cuir, 3e anniversaire; 
Noces de bois, 5e anniversaire; 
Noces de laine, 7e anniversaire; 
Noces d’étain, 10e anniversaire; 
Noces de soie, 12e anniversaire; 
Noces de cristal, 15e anniversai-

Ce sont, dans
йМ X\

■

о/ \

IC-
>e;

Noces de porcelaine, 20e anni
versaire ;

Noces d’argent, 25e anniversaire;
Noces de perle, 30e anniversaire;
Noces de rubis, 40e anniversaire;
Noces d’or, 50e anniversaire;
Noces de diamant, 75e anniver-

Une seule controverse subsiste à 
propos des noces de diamant, que 
certains placent au 60e anniversai-

COMMENT ELEVER
LES ENFANTS

L’être humain naît d’abord, pour 
être ensuite façonné. Les parents 
font plus que qui que ce soit pour 
développer—ou gâter—le caractè
re, les principes de conduite et, 
partant, la vie et le bonheur même 
de leurs enfants, ces citoyens de 

L’amour, la sagesse et lademain.
patience ne peuvent s’exercer dans 
une sphère plus admirable, ni espé
rer plus grande récompense que 
dans l'éducation et le soin des en- LANGAGES DES AMOUREUX
Tu dors sur le sein de ta mère, 
Enfant dont la course éphémère 
Vient ici-bas de commencer.
Depuis longtemps, pour te bercer, 
Nous t'attendions, ton père et moi... 
Sur mes genoux, dors sans émoi ! 
Maternité

Les pèresx de famille n’ignorent 
pas que c'est toute une affaire que 
celle de la maternité. Je crois 
même que. quelque temps après le 
mariage, les jeunes mamans ont 
d’ordinaire la sage habitude d’ins
truire leur mari sur les charges que 
peut comporter un tel état. En 
conséquence, dès le début de leur 
vie conjugale, nombre de maris re
mettent à leur femme, pour elle- 
même et pour la maison, la moitié 
du revenu annuel. Plus tard, le 
mari augmente cette première in
demnité, parce que sa femme doit 
voir au bébé et que, en outre, elle 
est un si bon gérant ! Mais le chef 
de la maison, aussi bien que la mé
nagère, ne tient pas à dépenser 
toute la somme qui revient à cha
cun. Conséquemment, tous les 
deux font de l’épargne à même le 
revenu cfemmun.

La maternité constitue la plus 
haute de toutes les professions et 
la plus grande de toutes les entre
prises. Toute science acquise peut 
servir à une mûre. Elle utilisera 
donc chaque iota de son savoir. 
Toute mère est sous les armes du
rant environ 250 jours avant que 
son bébé ne vienne au monde, et 
elle n’est jamais libérée, tant qu’el
le ne répond pas à l'appel ultime 
de Celui qui lance la suprême invi
tation. Même à quatre-vingt-dix 
ans une mère est toujours une

y'S&WJiï
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LANGAGE DU MOUCHOIR

Le passer sur la bouche: désir de 
faire connaissance.

Le passer sur les yeux: 
m’affligez.

Le tenir par le milieu: vous êtes 
trop pressé.

Le laisser tomber: soyons amis.
Le tourner dans les deux mains: 

indifférence.
Le faire glisser dans la main: 

je vous hais.
Le passer sur la joue: je vous

Le laisser reposer sur la joue 
droite: oui.

Le laisser reposer sur la joue 
gauche: non.

Le tourner dans la main gauche: 
vous m’ennuyez.

Le tourner dans la main droite: 
j’aime un autre.

Le plier: je voudrais vous parler.
Le jeter sur l’épaule suivez-

Le passer sur le front: quelqu’un 
nous voit.

Le placer sur l’oreille droite: 
vous êtes changé.

Le laisser reposer sur les yeux: 
vous êtes cruel.

L'enrouler sur le premier doigt: 
je suis fiancé.

L’enrouler sur le troisième 
doigt: je suis marié.

Le placer dans la poche: assez 
pour le présent.

LANGAGE DES PEPINS DE

Chaque maman nous couvre de 
sa protection—et elle prend même
soin de sa propre personne, afin de 
pouvoir venir en aide à tous et à 
chacun de nous. Nos mamans ne 
manquent pas d'être fort intelli
gentes, et l’une de leurs facultés, 
les plus extraordinaires, c’est de

POMMEpouvoir plonger leurs regards dans 
l’avenir, sans1 oublier les besoins 
du présent. C’est encore de se 
bien pénétrer de l’idée que, en ce 
bas monde, les gens doivent vivre 
et travailler, même manuellement. 
Aussi, chaque maman n’oublie-it-elle 
jamais de prendre soin de son pro
pre organisme, de même que de cul
tiver les régions plus hautes de son 
coeur et de son esprit. Jamais les 
mamans ne doivent se préoccuper 
d’accorder aux enfants des services 
qu'ils peuvent parfaitement se ren
dre à eux-mêmes. Elles savent, ces 
bonnes mamans, que leurs enfants 
aiment à faire mille et une petites 
choses.

1 Pepin: elle vous aime.
2 Pépins: elle vous aime peu.
3 Pépins: elle vous aime par 

amour.
4 Pépins: elle s’ennuie de vous.
5 Pépins: elle vous aime plus 

que vous l’aimez.
6 Pépins: 

qu’elle vous aime.
7 Pépins: vous la verrez prochai

nement.
8 Pépins: vous vous aimez égale-

vous l’aimez plus

9 Pépins: vous parlerez d’amour.
10 Pépins vous recevrez une

lettre.
11 Pépins: vous passerez la soi

rée ensemble.
12 Pépins: vous la demanderez

en mariage. .
13 Pépins: vous vous marierez 

avec elle.

“Pour être en droit de tutoyer 
ceux qu’on aime, il faudrait com
mencer par cesser de tutoyer ceux 
qu’on méprise.” — Mme Houdetot.

côte, si sauvages qu’ils soient enco-1 Et. descendant l’étroite ravine, j séché mon vêtement et vos bonnes і somme dont j’ai besoin en ce mo- 
! re, n'attirent plus les navires sur ; où, re chaque côté, terrées dans la | paroles m’ont réchauffé le coeur. Si | ment.
| les écueils en attachant des lanter- dune ou blotties dans le roc, se ca- l’aspect de Rocmer ne me semble 
| nés aux cornes de leurs vaches. Je ; chaient les chaumines du hameau, pas d’ici moins farouche que sur la 
\ ne les suppose pas non plus capa- j Marie contait brièvement son h is- route, je m’y sens du moins beau- 
| ! blés, ainsi que le rapportent de toire: coup moins seul. Là-haut, sur l’im-
= ! vieilles chroniques, pour arracher —Retraité, mon père imagina Périale de cette diligence, devant ce 
| une bague à une main gonflée fIU*n vivrait ici plus économique- 8,te lugubre et ces visages hostiles,
§; d'eau. de couper le doigt du mort ment qu’ailleurs et qu'il y rétabli- me sentis pris de torpeur et de 
11 avec leurs dents. Mais, pour ce ralt sa santé, tout en me constituant découragement. Il fallut l'appel 
| І qui est de s’approcher ce que le une petite dot. Aucune de ses pré- hrutal du conducteur pour me tirer 
g і flot apporte aux griffes routllées de visions ne s’est réalisée. Il a beau- de mon cauchemar désolé. C’était 
- ! leurs gaffes et de leurs grappins, je 

vons assure que les gens de Roc-

r
FEUILLETON DU CANADIEN

Mise en confiance, elle ajouta 
dans une expansion pleine de char
me et de naturel:

—Malentendu ou mauvaise vo
lonté de Victor,, j’avais bien lieu de 
m’attrister du retard, et pourtant, 
si même tristement, j'ai souri en 
vous apercevant, c'est que j'ai eu, 
mol aussi, l'impression que ce voya
geur, Juché au faite de cette vieille 
diligence allait peut-être amener de 
l’imprévu et de la chance dans ma 
vie. Mon pressentiment ne m’a pas 
trompée non plus, puisque, hasard 
inespéré, vous avez manifesté le dé
sir de prendre n’importe quel logis 
plutôt qu’une des chambres de l’au
berge. L’idée m'est venue de vous 
offrir notre maison; puis j'ai réflé- 
chi qu'on jaserait sans doute dans le 
pays et que ma tante, qui n’est pas 
toujours d'une humeur angélique, 
trouverait peu convenable que je 
lui amenasse, sans plus de façon, 
un pensionnaire si jeune.

—Cela vous a fait hésiter?
•—Oui, mais pas bien longtemps. 

J’ai songé qu’il serait fou de man
quer cette occasion, èncore meil
leure pour nous que pour vous!

Et toujours en cet élan de fran
chise spontanée qui était le vrai 
charme de sa nature, elle ajouta, 
non sans un peu de gêne pudique:

—Puis, à vrai dire, je n’ai pas, 
réfléchi tant que cela: 
sont venus d'feux-mê- 

et |e les al formulée 
comme lia Tenaient. Tant püi si ma

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

dans un grand serrement de coeur, 
étreint d'un vrai pressentiment de 
malheur, que je m'apprêtais à des
cendre, quand votre voix si douce, 
intervenant en ma faveur auprès 
de ce déplaisant Victor, a charmé 
mon oreille et m'a rendu courage. 
Alors seulement, j’eus l’impression 
que je n’arriverais pas en ennemi

coup dépensé pour bâtir la villa. AЧ. І l i e s I lie • • I I • t r I I • і » | | s
peine était-elle achevée qu'il y est

<■ —Peut-être. Cependant je crois, j mer ne s'en font nul scrupule 
• et tout le monde croit ici, que c'est I n'7 a Pa* longtemps, ce 
leur Vrai nom. On ne leur en a ja- était encore fort lucratif

No 3 II Je ne saurais vous dire de 
quelle discrétion et de quelle com-commerce

Victor,“Ft le courant dn chenal, que 
forment les Mouettes Noires, amène 
tous les débris de naufrage au pied ^ “““* Conou d autre 
de, ruine,. Rien ,onvent, par de, A CeUe répon'w' ,e ,°’,aBear eat 
nuit, «an, lune, j’ai aperça une °” яоар1г Л“ «-"'“sement que Ma- 
petite lumière intermittente qui rle ne P“» 11 demanda
semblait courir *t tsrelpr parmi aTec p,us 4'aM”ran<e: 
l'éboulement de. rempart, « dM _TEt ce* U>opi.i” ont t»"J°“"* 
roche,. Et ce, поIte-là le, gens de hîW,é RlSemer?
Rocmer se chuchotent à l’oreille :
“Ce sont les Lonpian des ruines, ce 
■ont les loups de la grève, qui s’en 
Vont à leur pèche maudite!”

Plus attentif à ce >récit fantastl- $ —ohf — reprit-il vivement
—Puisqu'ils sont natifs de Rocmer 
et qu'ils ont toujours habité ce tort, 
la chose n'a plus aucune importance 
pour moi. Ma curiosité fut simple
ment éveillée per ce que vous m'a
vez dit de leur rie mystérieuse. Je 
pensais qn'll n'existait plus de pil- 
(lewe répares et лче ces histoires

“ -r.

plaisance il m’a fallu faire preuve 
conducteur qui se charge de tou- j pour obtenir des pêcheurs de Roc- 

tes les commissions, passe même j mer de nous laisser vivre, ma tante 
pour l’intermédiaire indispensable і Phrosine et moi, en paix relative au 
des voleurs d épaves et des recé- j fond de notre maisonnette 
leurs la voici, très blanche parmi les ta- 

—Je m’explique*^ présent la mé-і maris. Oh! elle n’est pas grande... 
fiance qui m'accueillit.

dans ce bourg inconnu et qu’une 
véritable amie venait au-devant de

Lorsque je mis pied à terre, 
votre sourire me fut une bienvenue 
inespérée. Et cependant, votre sou
rire était triste, mademoiselle Ma
rie!

mais c'est la plus gaie du pays. Puis 
on y découvre là grève, la forteres 
se, les Mouettes Noires et la mer. 
Bien qu’il ne pleuve plus et que le 
ciel soit plus clair, vous ne serez

—Hé oui, nos gens de mer voient 
venir Cpht étranger d’un mauvais 
oeil: ils craignent d’être espionnée. 
Plusieurs touristes, épris de cette 
crique pittoresque, ont essayé de s'y 
fixer. On leur a suscité tant de dif
ficultés iis furent so 
vexations, vols de pr 
ge, saccage de Jardins, prix Inabor
dable des denrées, qu’ils déguerpi
rent, sans envie de retour.

—Et cependant vous Virez dans 
cet >lfren* pays? _

.—Oui, toujours. Je l’imagine du 
ipoius. Il me sera facile de m’en 
informer, pour peu que le fait ait 
U moindre importance à-*vos yeux.

peut-être pas fâché de vous sécher 
et de rousf réconforter. Ma tante 
aura tôt fait de vous préparer une 
collation.

—Ce- n’était pas sans motif, dit- 
elle. La nouvelle que me donnait le 
conducteur avait de quoi me déso
ler. J'attendais cette ganse pour 
achever un col de guipure et Je 
comptais, en livrant ce travail dès 
demain, toucher une petite somme, 
dont...

que que ne l’aurait supposé la jeune 
tille, rinconim demanda: lurois à tant de 

dissions, de lln- Ue sera frugal, 
quand mêmé meilleur et plus pro
pre qu’à l’auberge. Nous pouvons 
hâter le pas. si tous le désirez?

—gavez-vous le nom de 
pilleurs d épaves?

—Mais je vous le dis: on les 
tai. le Lespiae, elle la Lou- —-Non, car/ pour ma part, je ne

,a,“' a‘ j* bien tou, dire cela, car
suis pâs pressé^—- affiriha le jeune , j ■/ * leur Finstirnt,
homme désIrefTde prolong/-*>* « p a Bulte hoaU-à ****** les^ofs, me 

ec Wte joli# deihoieeI- et-A vivre dâ ses doiâts... c|tte dii-fm* aux lèvr< 
le. — Ce soleil, si pâle qn’ll soft, al pure doit me rapporter une petite

)HTe pas à vendre* ma maisonlscul
фтЦ» désir

bien que mon père m’ait laissé.
■=$

—Je crois, — répliqua Marie, 
souriant, — que les gens de cette

z
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AUX AMATEURS14 Pépins: elle vous disputera. 
16 Pépins: elle vous embrassera* ELOGIDE LA COLTER, 

Combien faut-il de points „„I 
faire une chemise?

HOROSCOPE Telle est la question qu’un 
tlcien enragé s’est mis 
dresser à différentes

stati» 
en tête d’a 
maisons’ <j| 

couture, et voici la réponse, h6| 
près uniforme, qu’il en a obtenu. 
Col—quatre rangs de piqûres 3,*oo( 
Boutonnières et boutons...
Coude et plisser le col. . .

I\
Décembre. — Ceux qui naîtront 

dans le mois de décembre seront 
généralement fiers, hautains, pré
somptueux, vaniteux et d’une intel
ligence ordinaire; leur' trop luxu
riante coiffure les incommodera 
souvent sans toutefois arriver au 
point de celle d’Absalon; ils aime
ront les parfums et feront les 
beaux; on en rira, sauf les héri-

fluence de ce signe (ils seront nom
breux) feront des hommes distin-

avoir lu les d151 Après 
Cartier, l’une des p 

• toire politique, Si 
une des plus gram 
dans la Revue Can,

li20«
Poignets..............................
Coutures des manchettes
Dos—épaules.....................
Manches..............................
Ourlets—côtés, etc..........

•• 1.221
,264

3,341 
2,554 
3Î55I

Soit, au total dix-neuf mille neuj 
cent points qu’une ouvrière est obli 
gée de faiire pour mettre une eh* 

mise... ail point. Envoie de

Ceux qui échapperont à l’in-

* suivant.

de lire les disco 
SÏTUeorge Cartier Que M. le 

Tassé a réunis en volui 
fait ni choix ni 

recueilli t( 
retrouver dans let 

[es brochures, les.-TevU' 
les paroles du jeune £ 

armes

je viens

Tas.<é u'a 
y a pieusementVin Sapin Fortin
qu'il a pu

Ste-Hénédine, Co. Oorchestef.
disant ses premières

ssembléeuélectorale, jusi

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes -atteint de consomption: Mon fils ayant
\

jtrniftos pensées de ГІ 
'embarquant, épuisé

en ипец
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le d'Etai, s 

«Hier
sau-

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il étaft 
complètement guéri.

demander, à la scien
monde, la santé que m

geusement la science fut impt
te à lui rendre.

La principale valeur de c 
importance h

Veuillez me croire,
vrage est son

Le livre s'ouvre au mil
Bien à vous,

LOUIS RHEAUME, ' 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

que
la tourmente pendant laque 
ouvernement responsable pri 

. Le spectacle que nous 
les yeux à la premièreFabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville. sauce

c’est le spectacle de la lutte 
gée entre Lafontaine et Ba 

forcer le gouverneur depçur
Ionie à n’être plus désormais 
souverain constitutionnel, ai 
fl'être l’autocrate irresponsah 
le gouverneur avait été jusque 
fout temps, dans toutes les col 
Le livre se ferme sur la déta 
èir George Cartier à Montré 
1872, au moment où le gou1

DONNEZ A VOTRE CORRESPONDANCE

®ti Caractère ment dont il avait été l'âme 
force allait s’effondrer dans 
«astre du scandale du Расі 
Entre ces deux époques ving 
iées se sont écoulées, et dans 
période une partie important 
destinées du Canada s’est.dé 
pée. Pour toute cette période: 
n’avons pas une seule véritabl 
toire du Canada. Le livre < 
Turcotte est une compilatio 
n'est pas de l’histoire. A ce 
qoint de vue, le livre publi' 

Si. Tassé à une très grande u 
il comble en partie cette la 
Dn ne pourrait sans doute s’; 
Ire d’y trouver l’absolue vérl 
['histoire, car ces discours, 
s'ils étaient exempts de passic 
présenteraient toujours qu'un 
Hpté de toutes les questions, 
le développement graduel de 
Rationale s’y peut suivre avec 
té, et la route parcourue y peu 
mesurée d'un coup d’oeil.

Le principal attrait-de ce 
me, à mes yeux, du moins, 
qu’il révèle, sans peut-être le 
vpnnaitre complètement, une 
sionomie singulièrement orig 
une nature singulièrement 
piexe. Un homme ne se livr 

■iyut entier dans ses discours 
Huie il se livre dans sa correspoi 
■«>-. la chose se comprend du 
■Avec ce que l'on a devant soi 
■ue livre, il est facile pourtai 
■saisir nettemenMa personnaii 
■ •лі" George Cartier. C’était 1 

Mhnil une nature heurtée, pieii 
H* èntrusies, où des attributs 
■qualités, des défauts qui d’orc 

.à s'excluent les uns les autrt
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NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour......................... $1.50

PAPIER DE LUXE 
Le tout dans de jolies boîtes

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn 
Un cadeau idéal pour Noël et le Jour de l’An

VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLE trouvaient réunis dans uu sing 
pêle-mêle. De l’esprit et de li 
vtalité, de la honhoinie et de la 
fisance, de la fermeté et de L 
t fiance, du bon sens et des 
doxes, on trouve de tout cela 
tqutes les pages dans les disi 
de Sir George Cartier.

IMPRIMEUR
EDITEUR

329 rue Dalhousie En
]>7oiondément conservateur, e 
pendant avec une pointe iucont 
hre de. frondeui 
la violence devant le public, 11 
dé grande allure

Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.
autoritaire ju

dans l'inti 
ьиг cet ensemble heurté une qu 
maîtresse domine sans restreintante bougonne. 

ma défense, n’est-ce pas?
—De tout coeur!
Il mit une telle ferveur en sa 

réponse que la Jeune fille se reprit 
à rougir.

—Qu’allez-vous penser de moi? 
murmura-t-elle. Vous me jugerez, 
j’en ai peur, hardie, même effron
tée... mais cela fait tant de plaisir 
si vous saviez, après deux ans de 
deuil et d’exil, sur cette côte fa
rouche, de rencontrer un visage 
avenant, d’entendre une voix me ré
pondre sans aigreur ou jurement.

Ils approchaient de la maisonnet
te blanche. Le chemin, creusé dans 
la falaise par le cours d’un torrent, 
dévalait en pente roide vers la mer. 
Le torrent, malgré la pluie, n’était 
plus qu’un rulsselet d’ornière quoi
qu’il coulât encore rapidement de 
roche en roche sous les menthes, 
les sagittaires et les absinthes sau
vages. La sente suivait les sinuosi
tés du cours d’eau.

Mais Marie s’arrêta au milieu de 
cette gorge étroite menant à la grè
ve. Elle poussa, à droite, la barrière 
blanche et Us traversèrent un petit 
Jardinet, ' en terrasse sur la dune, 
d’où, à travers des bosquets de ta
maris, on dominait au loin l’immen
sité de la mer.

—Ah! voici la plage—constata 
le jeune homme, — et là-bas, au 
delà de, l’écroulement formidable 
des roches, nolres/ces pans dé дцигв 
ébréchés, he sont-се pas les ré і ne s

—Oui, ce sont les ruines, ditvous prendrez
determination qui n'hésite jai 
le courage que rien ne sembleelle.

Et, désignant, à l’ombre des feu» 
lages légers, un banc rustique*, H 
jeune homme proposa:

—-Je vais m’asseoir ici. Veuille 
annoncer ma venue à votre tant(
et surtout ne préparez aucune col chaque jour, et Sir Rie
lation. J’attendrai le dîner. , light lui disait une fois
ROMAN me altei’cation sui le parquet 1

Comme Marie s'éloignait. 15 lj *ambrf: “L'honorable minlsl 
rappela pour lui recommander: • \z cl audace pour entrepre 

—Ne me laissez pas trop № ‘“°1 gue ce soit." Il reflétait I
temps seul ! Г‘°" de tout le ™°nde,

Heureuse d’affronter sans 
les reproches probables de la tan “amP- avec beaucoup de bonn, 
Phrosine, la Jeune fille courut fui *eur, remercia Sir Richard de 

a :°nipliment. 
і En

V.^ir abattre.
Le courage et la vaillance ét 

Irtut-, tre les traits les plus sail 
de Sir George Cartier dans

ténfoifl9ir George lui-même qui, su

qu'au seuil de la salle à manger P«| 
une allée sablée du fin gravier ' і lisant aujourd’hui 

»Г8, une autre qualité 
sueuWe plus peut-être qu’elle n’a

la plage.
Mlle Phrosine Charmin. 

unique du père de Marie, parut'*u ^essionné ses contemporains.
percherait vainement d’un bo 
autre du livre, une parole éloq 
e- tout se réduit à de slmplei 
•osés, ou à des discussions ai 
a sans art

le perron, au moment môme ou s 
nièce sautait la première marche,

autorita-Rlen qu’à voir la mine 
re et revêche de cette grande et vj

•inclusion que l’on se trouv< 
i^sence d’un homme dont le 
•olltique est réellement 
fdre. n est manifeste à la f 
rnt 11 aborde Invariablement 
Pjeh qu’il le volt

Il est Impossible
ces pages 

sans veniravait hésité à offrir 
son cottage à l’étranger.

—Comme tu reviens tard, ВаЮ 
ne! Que t’est-il arrivé?

—Oh! rien, ma tante,—fit la üj 
ne fille essoufflée et tant soit w 
émue à l’idée de l’aveu nécessaire 

Elle ae reprit aussitôt:
—C’est-à-dire qu’il vient, au c61 

traire, de m'arriver une cbpee e 
traordinaire!

sous toutef 
ices; il est évident qu’il ne pro 
^mais à l’aveugle, mais qu’il . 
Г sa Voie en Pleine connaiss 
Г cause- peu d'hommes ont m 
Г lul compris la situation d 
Ге française. Peu d’hommes(A suivre)

I
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gens du peuple. — Cette jeune fille, 
était de grand mérite, mais aussi 
dans une grande détresse. Il lui 
aurait fallu, parce qu'elle était ma
lade, des médicaments et surtout de 
1 argent. Grâce à l’argent, elle au
rait pu s’établir avec un brave gar
çon qui l’aimait.

“Ah! le bel étonnement qu’elle 
dut avoir lorsque débarqua chez elle 
un médecin payé d’avance et en ca
chette par moi, lorsqu’elle sut, d’un 
mot impérieux, qu’il y avait cent 
francs de remèdes payés d’avance 
chez le pharmacien, lorsque, sous sa 
porte, elle trouva glissée une enve
loppe qui contenait un beau billet 
de mille!

“Elle ne pouvait s’expliquer rien, 
ne soupçonnant même pas mon ex
istence. Et ce dut être un étonne
ment inoubliable!...

“Il n’y a pas que des étonnements 
de bienfaisance... Il y a toute la 
gamme des étonnements. Tenez je 
me rappelle cet autre que dut avoir 
une vieille fille, sympathique тді^ 
laide, qui vivait toute seule sans 
tendresse... J’ai dévalisé pour elle, 
un jour, tout un magasin de fleurs 
et fait monter dans la petite cham
bre, par brassées, des bottes de ro
ses qui ont dû stupéfier quelque 
peu, mais charmer aussi la bonne 
fille.

UN JURY DIT QUI 
FAUT LA RELIGION A 
L’ECOLE ET AU FOYER

Revenait, s’esquiva dans le jardin.
L’homme de science me dit:
•—N’est-ce pas que c’est un cas 

curieux? Mais n’est-ce pas aussi, 
qu’il est dangereux pour la société? 
Nous le guérirons, monsieur, nous 
le guérirons...

X AMATEURS N ELOGE DE SIR G. E. CARTIER 
PAR SIR WILFRID LAURIER

DB LA COCTURi 
Combien faut-il de pointe „ I 
re une chemise?
Геїіе est la question qu’un stati» 
[en enragé s’est mis en tête d’a 
îsser à différentes maisons* dt 
îture, et voici la réponse, ье| 
»s uniforme, qu’il en a obtenu.
1—quatre rangs de piqûres 3,u0, 
utonnières et boutons.... 
ude et plisser le col....
ignets..................................
utures des manchettes..
s—épaules.........................
nches ..................................
rlets—côtés, etc..............
Soit, au total dix-neuf mille ne«j 
it points qu’une ouvrière est ьЬЦ 
в de faibe pour mettre une eh* 
e... aii point. Envoie de A. »F

Le Pain 
Cunningham

EST LE MEILLEUR

ч LE GRAND JURY DE BROOKLYN 
DONNE UN AVERTISSEMENT 
SEVERE AUX PARENTS AME
RICAINS.

H. de Large.

LES “SECS” L’EMPORTENTL’ETONNEURlu les discours de Sir Georges-Etienneni
^ Cartier, l’une des plus grandes figures de notre his- 

• toire politique, Sir Wilfrid Laurier, qui fut aussi 
une des plus grandes figures politiques écrivait 
dans la Revue Canadienne le 30 mars 1894 l’article

New-York. — Le grand jury a 
déclaré daps son verdict au juge W. 
B. Vanse de Brooklyn que la meil
leure façon de combattre la crimi
nalité aux Etats-Unis, c’est de don
ner une éducation religieuse à la 
jeunesse tant à l’école qu’au foyer 
paternel. “Nous déplorons amère
ment que les parents de nos jours 
estiment que la surveillance de 
leurs enfants est plus un fardeau 
qu’un devoir. On leur donne le con
fort matériel, l’éducation nécessaire 
mais on ignore leurs besoins spiri
tuels. Les pères et les mères sont 
aujourd’hui trop préoccupés par les 
soucis matériels et les plaisirs et 
privent leurs enfants de l’amour 
et de l’attention auxquels ils out 
droit. Nous sommes convaincus que 
cé qui importe le plus est l’influen
ce morale du foyer. Le foyer Idéal 
est celui qui forme non pas seule
ment le corps et l’esprit des enfants 
mais aussi le coeur. Nous consta
tons avec alarme qu’un trop grand 
nombre d’enfants à Brooklyn gran
dissent sans recevoir de formation 
religieuse. Ne nous contentons pas 
seulement d’envoyer nos enfants à 
l’église il faut les y accompagner.

“Les criminels de demain sont 
dans nos foyers, nos écoles, nos 
rues, aujourd'hui; ils Sont itnpres- 
sionables et désirent apprendre, ils 
cherchent un héros à admirer, et 
une bande pour s'y associer."

Ii20-
Washington. — Dans le prochain 

congrès américain il y aura 319 pro- 
■hibitionnistes, 111 antis et 5 incer
tains, à la Chambre des représen
tants et au Sénat 74 prohibitionnis- 
tes et 21 antis a déclaré le Rév. 
Dects Pickett de l’église épiscopale.

1.221
Celui-là—dit le médecin en chef 

de la Maison de Santé, qui avait 
tenu à me présenter ses plus pitto
resques sujets—est de la catégorie 
des solitaires, des mystérieux, par 
suite de ceux qui ne sont pas sans 
danger. Voyez, du reste, son air 
sombre, sa démarche lente, ses ges
tes las... Il n'était^que temps que sa 
famille le mît à l’écart chez nous.

L’homme nous regardait, sentant 
qu’on s’occupait de lui. Il avait 
beaucoup de tristesse dans les yeux. 
II se promenait, tout seul, clans le 
petit jardin attenant à cette Maison 
de repos, cet asile ou l’on s’effor
çait de ramener un peu au calme 
de pauvres cerveaux agités.

Intéressé, je demandai:
—Quelle est donc sa forme de 

folie?

■ ,28l
• 3,34^

2,55.

' suivant.
LE BLOCUS CEI)B

Essayez-en un Pain Aujourd’huiles discours de eu un sens plus lucide des devoirs 
que cette situation Impose, 
ma part, je ne connais personne qui 
sur ce point lui -soit supérieur, si ce 

recueilli tout ce n’est Sir Louis Hippolyte Lafontai-

je viens de lire 
Sir* George Cartier que M. le séna- 

Tassé a réunis en volume. M. 
fait ni choix ni triage.

M. R. Q. Merrick, chargé de l’ap- 
plication de la prohibition dans 
l’État de New-York, et le nord de 
New Jersey, constate qu’il y a une 
“fuite” dans le blocus prohibition- 
niste établi à Long Island.

M. Merrick, viei^de signaler 
autorités de Washington que l’al- 
zoiie en quantité considérable.

Il ne fait aucune proopsition dans 
son rapport mais il espèAj que l’ex
posé des faits qu’il relate sera suf
fisant pour produire quelque résul
tat. L’endroit exact de la “fuite” 
est inconnu, mais, suiant M.v Mer
rick une énorme qauntité de bois
sons alcooliques vient de la direc
tion de Montank Point.

“L’imoprtance de la 
ajoute-t-il, se manifeste.

і Fortin Tassé u a 
y u pieusement

ne. Il arriva souvent que tous deux 
eurent à défendre la même cause. 
Si tous deux montrèrent un égal 
sens politique, on retrouvait chez le 
premier une dignité que l’on cher- 

l’homme cherait vainement chez l’autre.
Tous deux par exemple eurent à dé
fendre le principe de l’égalité de 
représentation entre le Haut et le 
Bas Canada Sous l’ancienne consti
tution, mais dans des circonstances 
diamétralement opposées: Lafontai
ne à une époque où le Bas Canada 
avait la majorité de la population, 
et où il lui fallait résister au cou-, 
rant populaire dans sa province; 
Cartier quand la position fut inter
vertie et où par conséquênt il avait 
avec lui le sentiment de ses compa
triotes. Les discours de Lafontaine 

forcer le gouverneur de la co- sur cette question sont empreints 
d’une majestueuse grandeur, de la
quelle rien n’approche dans l’oeu
vre de Cartier.

Ce qui pour moi est plus caracté
ristique que tout le reste dans cette 
nature si complexe, c’est que toutes 
les questions qui se présentent, il 
les envisage par le point de vue le 
plus élevé. Il ne cherche jamais à 
échapper à sa responsabilité dans la 
retraite facile qu’offrent les préju
gés populaires. Quelle que soit la 
situation, il l’aborde de front et de 
haut. Chose singulière pourtant, si 
la conclusion qu’il adopte est éle
vée, brave, vaillante, la grandeur 
du sujet, non plus que la hauteur 
du point de vue, ne fait jamais jail
lir aucune source d’inspiration; il 
reste toujours dans la discussion 
exclusivement, homme d’action et 
homme d’affaires, sans éclat, de 
pensée, sans bonheur d’expression.

Ce n’est pas pour l’oeuvre litté
raire que les discours de Sir George 
Cartier doivent être lus, et, cepen
dant par un dernier contraste, Sir 
George avait des prétentions litté
raires. Dans sa jeuneâse il avait 
fait des vers: c’est un péché trop 
commun pour qu’il lui en soit tenu 
compte. D’ordinaire ceux qui ont 
sur la conscience de ces péchés de 
jeunesse ne demandent pas mieux, 
après quelques années que de les 
oublier. Il n’en était pas ainsi de 
Sir George. Il crut toute sa vie à 
la valeur de ses vers.

Pendant la session locale de 1871, 
j'étais avec quelques jeunes dépu
tés à l’hôtel Victoria à Lévis, at
tendant un train en retard. Sir 
George était alors au faîte de sa 
gloire et, peut-être de sa puissance. 
S’il n’avait pas le portefeuille le 
plus important dans le cabinet fédé
ral, c’est qu’il n’en avait pas voulu, 
et au surplus il y avait la position 
la plus forte, par la majorité com
pacte qu’il commandait de la pro
vince de Québec. Il était en même 
temps député local pour le comté 

De i esprit et de la tri- de Beauharnois, et il suivait la ses
sion en amateur.

Sir George était cette fois là', du 
nombre des passagers attardés. Il 
vint à nous et se mit à causer avec 
beaucoup d’entrain. Il en vint à 

Eu outre nous parler de ses poésies; il nous 
chanta même une de ses chansons, 
pas celle que tout le monde con-

O Canada, mon pays, mes amours, 
dans l’intimité, mais une autre dont j’ai retenu ces 

deux vers:
Le léopard me tient poings et 

pieds Liés
Il n’attendit pas nos compliments.

Il nous déclara le plus sérieusement 
du monde qu’il avait toujours re
gretté^ de n’avoir pu cultiver son 
talent poétique. L’un de nous se 
hasarda à lui faire observer que 
l’homme d'Etat serait toujours une 
ample compensation pour la perte 
du poète.

Ce n’est pas, encore une fois, 
pour l’oeuvre littéraire que les dis
cours de Sir George Cartier doivent 
être lus, mais ils doivent être lus 
par tous ceux qui ont le culte du 
passé. Ceux-là trouveront un singu
lier charme à suivre la carrière 
d’un homme qui, par les qualités et 
même les défauts de sa nature, fut 
l’une des personnalités les plus at
trayantes de son époque, et qui par 
sa sagacité, comme homme d’Etat, 
aurait fait sa marque en quelque 
pays que la providence l’eût placé.

WILFRID LAURIER.

ou'il a pu retrouver dans les jour- 
_,uï-.jèB brochures, les.revues, de- 

1 les paroles du jeune avecat,3te-Hénédine, Co. TJorchesteL
644 rue CumberlandA

Misant ses
assembléa^lectorale, jusqu’aux

jÊrnifres pensées de
s'embarquant, épuisé, pour 

la science du

premières armes1er le Vin Sapin Fortin \ 
aption: Mon fils ayant en 
grissait à vue d’oeil, lui ayant 
nts, on désespérait de le 
і bon remède le Vin Sapin: /e 
bu une bouteille on s’aperçut 

troisième bouteille, il était

Tél. Rideau 1858d’Ktui,
rflier demander, à

monde, la santé que malheu- Le médecin, alors, expliqua:
—Mon Dieu, ce n'est pas, à pro-tfiisement la science fut impuissan- 

lui rendre.
‘Tenez encore... L’autre jour, j’ai 

lu un livre touchant, plein de con
solations morales et d’élévation de 
pensées; je me suis rappelé le nom 
d’un forçat qui devait s’ennuyer au 
bagne et à qui ce livre pouvait fai
re du bien. Je lui ai envoyé ce

preemnt parler, de la oflie. Ce mot 
entraîne une idée, pénible ou mal
faisante qui n’est pas exacte en ce 
qui concerne ce malheureux. Une 
marotte, pas plus, mais une marotte 
singulière le hantait — je crois bien 
que le cas est unique dans les an
nales de la médecine. Figurez-vous 
que cet homme se complaisait à.... 
étonner les gens. — Oui, j’ai bien 
dit “étonner”-

te a
La principale valeur de cet où- 

importance histori-vrage est son
Le livre s'ouvre au milieu de 

la tourmente pendant laquelle le 
-ouvernement responsable prit nais
sance. Le spectacle que nous avons 
gous les yeux à la première page, 
c'est le spectacle de la lutte enga- 

Lafontaine et Baldwin

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester Visitez le Magasin“fuite",

grand nombre des saisies récentes. 
La .--emaine dernière nous avons 
confisqué onze automobiles et ar
rêté treize personnes sur les routes 
de Long Island. Ces véhicules, ca
mions et autres, étaient chargés de 
trente à cinquante caisses par voi
ture.

f
tin, Robertsonville “La guerre a été pour moi un 

champ d’étonnements que j’ai cul
tivé, j’ai choisi des noms parmi les 
soldats ayant les plus belles cita
tions ou que j’ai su avoir des bles
sures émouvantes et ils ont eu de 
moi, inconnu, des envois inattendus.

"Des réfugiés dont on m’a dit l’a
troce misère ont eu des surprises 
comme au temps des contes bleus. 
Mais lie on entrave mon impatience 
en m’oblige à des détours compli
qués.

J. A. LAROCQUE LIMITEEfée entre 
pçur
louie à n’être plus désormais qu’un 
souverain constitutionnel, au lieu 
y-être l’autocrate Irresponsable que 
le gouverneur avait été jusque-là de 
fout temps, dans toutes les colonies. 
Le livre se ferme sur la défaite de 
èir George Cartier à Montréal en

t, ce qui est tout à 
fait un signe de dérangement céré
bral, à les choisir, à dessein, loin de 
lui, tels qu’il ne pût en aucune fa
çon être deviné, être soupçonné 
même par eux. Suivant un plan 
mystérieusement dressé et patiem
ment exécuté, il réalisait dans leur 
existence quelque surprise tout à 
fait inattendue, tout à fait inexpli
cable. Et cette seule pensée suffi
sait à l’enchanter. Un cas étrange, 
comme vous voyez.

"Il ne cachait pas, d’ailleurs, sa 
façon de penser là-dessus. Il fai
sait même volontiers des théories 
sur le plaisir qu’il prenait à édifier 
ainsi de “l'imprévu”, du “stupé
fiant”, choisissant ses sujets danS 
les milieux les plus variés, demeu
rant, lui, toujours dans l’ombre.

“Il ne semble pas qu’il ait causé 
jamais de dommage, mais il aurait 
été diffiicle de le constater, vrai
ment, les “victimes" de ce pauvre 
détraqué l’ignorant toujours.

“Ses propos seuls l’ont trahi, ont 
suffi à inquiéter sa famille, et cela 
d’autant plus que les étonnements 
qu’il entreprenait devaient lui coû
ter fort cher, car il dépensait d’ef
frayante façon. De toutes maniè
res, il y avait là une marque incon
testable de fatigue mentale, et on 
nous l'a confié... Essayez, du reste, 
de l’interroger. Il est accessible, 
quand on sait le prendre et vous 
pourrez gagner sa confiance... Vous 
entendrez, au moins, sa profession 
de foi, elle en vaut la peine.”

L'homme, en effet, se laissa fa
cilement aller à s’épancher, et ce 
fut d’un ton des plus naturels qu’il 
me parla:

COIN DES RUES RIDEAU et DALHOU8IE
UN MILLIONNAIRE SK FAIT 

TRAPPISTEIRRESPONDANCE “Le nombre des saisies et des ar
restations effectuées la semaine 
dernière dépasser la moyenne men
suelle depuis l’inauguration des pa
trouilles de la garde des côtes au 
large des côtes de l’tle. Depuis le 
printemps, époque où a été établi 
ce service, nous n’avons pas saisi 
plus de deux à trois camions auto
mobiles par semaine.”

(’adeaux do Noël en abondance meilleur marrlié qu’allleura. 
C’est votre magnaln et vous serez toujours bien traités.

Paris. — Le monastère des trap
pistes à Sollgny, recevait ces jours 
derniers le R. P. Marie Albert qui 
dans sa vie civile portait le nom de 
Van de Cruyssen. C’est un million
naire qui a donné sa fortune entiè- 
ne aux associations catholiques de 
Belgique. Le R. P. Marie Albert a 
'reçu un télégramme de félicitations 
du cardinal Mercier. Pendant la 
guerre 11 s’est mérité plusieurs dé
corations qu’il a déposées sur l’au
tel du Sacré-Coeur du monastère.

1872, au moment où le gouverne
ment dont il avait été l’âme et la 
force allait s’effondrer dans le dé
sastre du scandale du Pacifique. 
Entre ces deux époques vingt an
nées se sont écoulées, et dans cette 
période une partie importante des 
destinées du Canada s’est. dévelop
pée. Pour toute cette période, nous 
n'avons pas une seule véritable his
toire du Canada. Le livre de M. 
Turcotte est une compilation, ce 
n’est pas de l’histoire. A ce seul 
qoint de vue, le livre publié par 
M. Tassé à une très grande utilité:

: ©tétmetif .1“Quel amusement, quelle joie, si 
vous saviez, de réaliser dans la vie 
des gens un peu de bon haasrd ve
nant à propos. Mon seul but est de 
secouer la banalité, la routine des 
événements, de donner ici et là un

W,
TELEPHONE: RIDEAU 311.

Les plus petits chênes sont trou
vés en Chine. Ils ne sont pas même 
hauts de 1 % pcs. et prendront ra
cine dans un dé à coudre.

peu d’enchanteemnt... Si je vous di
sais que j’ai écrit des dizaines de 
lettres d’amourh en termes char
mants et infiniment respectueux et 
que j’ai fait tenir mystérieusement 
à de malheureuses que je saavis 
n’en recevoir jamais et 
Cet étonnement a dû être un 
de parfum dans leur vie.

R. HECTOR AUBREY■«і

pour cause. Boucher—Butcheril comble en partie cette lacune. 
Du ne pourrait sans doute s’atten- 
Ure d’y trouver l’absolue vérité de 
l'histoire, car ces discours, même 
s’ils étaient exempts de passion, ne 
présenteraient toujours qu’un seul 
cpté de toutes les questions, mais 
le développement graduel de la vie 
[Rationale s’y peut suivre avec nette
té, et la route parcourue y peut être 
mesurée d'un coup d’oeil.

Le’principal attrait-de ce voïtT 
me, à mes yeux, du moins, c’est 
qu’il révèle, sans peut-être le faire 
vpn naître complètement, une phy
sionomie singulièrement originale, 
une nature singulièrement com
plexe. Un homme ne se livre pas 
tout entier dans ses discours com
me il se livre dans sa correspondan
ce la chose se comprend du reste. 
Avec ce que l'on a devant soi dans 
uü livre, il est facile pourtant de 
Saisir nettement^ la personnalité de 
iAr Gèorge Cartier. C’était avant 
tout une nature heurtée, pleine de 
<èn trustes, où des attributs, des 

W qualités,, des défauts qui d’ordinai- 
-e s'excluent les uns les autres, "se

Billet dPAbonnement1 “Et si je vous disais qu’il EN GROS ET EN DETAIL. WHOLESALE AND RETAILУ a
mieux encore que d’étonner les 
gens; j’ai eu la joie d’étonner les 
hôtes mystérieusement 
faire à ma fantaisie, des envois de 
friandises à certaines que je savais 
mal nourries. Il y a des fauves ain
si qui ont eu leur miracle, des fau
ves dont je n’ai pas reçu en grati
tude, puisqu’ils m’ignoraient, le 
regard adouci ou le Jèchement re
connaissant. Mais ils aavient 
d instinct pour comprendre que l’au
baine qui leur arrivait n’était 
normale? Et, dans le fond de 
coeur, je me suis réjoui de leur 
surprise.

’O
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“Voilà toute ma folie, monsieur. 
La vie est si banale, si sotte! Pour
quoi n’y pas semer un peu de mer
veilleux!

Et cet . entrepreneur d’étonne
ments, apercevant lé médecin qui

85,000,000

84,500,000
Capital autorisé..............

Capital versé et surplus
‘Ils sont absurdes, ces méde

cins, à vouloir ma soigner, par for
ce, à me doucher, à me masser, que 
sais-je!... Ma ’ famille est absurde 
aussi de m’enfermer dans cette Mai
son, où il n’y a que (les fous, je le 
vois bien. Je ne suis pas fou moi!...

Puis il ajouta en me regardant 
bien enface:

—J’aime “étonner”, voilà tout!
“Si j'étonne, voyez-vous, c'est 

pour faire plaisir!... Ainsi vous, par 
exemple, que je ne connais pas, que 
j'entrevois seuleemnt aujourd'hui 
juste assez, pour comprendre que 
vous avez une âme bienveillante, 
puisque vous me parlez avec dou
ceur, vous pourriez être pour moi 
un sujet. Mais oui, votre person
nalité serait notée avec soin, notée 
mystérieusement et, quelque jour, 
dans longtemps, alors que vous 
m'aurez complèteemnt oublié, j’ima
ginerai, je trouverai — j’achèterai, 
s'il le faut — quelque chose qui 
puisse vous être agréable et qui 
vous tombera du ciel, un beau ma
tin... Vous serez stupéfait! Vous 
mettrez cela sur le compte d’un pro
digieux asard ou d’un merveilleux 
miracle.

“Et moi, je rirai sous cape, en 
pensant à vous.

“Mais vous êtes prévenu et vous 
n'êtes pas assez intéressant. Vous 
ne méritez pas cet étonnement! Je 
choisis, vous pensez bien, mes figu
res, je les choisis judicieusement et 
en secret.

“Tout cela, vous le voyez, est le 
plus simple du monde, et ne vaut 
vraiment pas la peine qu’on s’in
quiète de moi. Mon raisonnement 
n’est-il pas logique! Il n’y a plus de 
miracles. Monsieur, en ce temps pi
toyable ou nous vivons, if n’y a 
plus nulle part d'enchantement, de 
merveilleux. Tout est banal, toutes 
les surprises sont devinées au bout 
de cinq minutes? J’en réalise moi, 
d’indévinables... qui laissent dans 
la vie des braves gens, des pauvres 
gens, qu'elles Illuminent un peu, un 
beau et bon souvenir, mêlé de sur
prise, comme un écho de conte de 
fées mais qu’on gardera jusqu’à la 
fîn des vieux jours et qu’on se ra
contera longtemps à la veillée...

“Tenez, je me rappelle, un soir, 
au hasard d’une promenade, une 
humble jeune fille entrevue et que, 
tcut de suite, j’avais devinée digne 
de sympathie et de pitié.—H n’est 
pas dff,4*cl« de s’informer chez les

: Bleu, Rose, Fawn 
ël et le Jour de l’An Siège Social: 7 et O, Place d’ArmeM, Montréal.

Rue Somerset, Ottawa.Succursale:

NOS BUREAUX M. MARIUS GAY, Gérant.

trouvaient réunis dans un singulier 
pêle-mêle. KBELLE ■ .

h c.
vialité, de la bonhomie et de la suf
fisance, de la « (ШІ ІИІЩІІПУ ê CHARBONIfermeté et de la pé
tulance, du bon sens et des para
doxes, on trouve de tout cela et à

h:ur -æJLsct.

? aggmwiiaшишМ
■■ —

■rR

tqutes les pages uans les discours 
de Sir George Cartier. 
Profondément conservateur, et ce
pendant avec une pointe incontesta
ble de frondeur, autoritaire jusqu’à 
la violence devant le public, libéral 
dê grande allure
Sur cet ensemble heurté une qualité 
piaitres.se domine sans restreinte, la 
^termination qui n’hésite jamais, 
le courage que rien ne semble pou
rrir abattre.

Le courage et la vaillance étaient 
[«ut-être les traits les plus saillants 
le Sir George Cartier dans 
"rere de chaque jour,
-tartwright lui disait une fois dans 
lne altercation sui le parquet de la 

ik 1 'Jiambre: "L’honorable ministre 
assez d’audace pour entreprendre 
fpioi que ce soit.” Il reflétait l’opi- 
uion de tout le monde, y compris 
ttr George lui-même 
hamp, avec beaucoup de bonne hu
meur, remercia Sir Richard de 
compliment.

DE QUALITE GARANTIEDE TOUTES SORTES.
)alhousie CENDRE ROUGE.CENDRE BLANCHE.\
-Joseph du Canada. AUSSI LE GALLOIS.

SERVICE DE LIVRAISON DE PREMIER ORDRE

ЖЗР•V—Oui, ce sont les ruines, dit ЧХESSz_-:%\x --- /Л- —
ШШ " І/Ш
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.Et, désignant, à l’ombre des feuil 
çes légers, un banc rustique; li 
me homme proposa:
—Je vais m’asseoir ici. Veuille 
noncer ma venue à votre tant* 
surtout ne préparez aucune col 

:ion. J’attendrai le dîner. 
)MAN
Comme Marie s'éloignait, 
ppela pour lui recommander:
—Ne me laissez pas trop 1<*4

O’Reilly & Bélanger
LIMITEE.

sa car-
et Sir Richard EDIFICE DU RUSSELL.BUREAU, 22 RUE SPARKS.

I~
TELEPHONE QUEEN 861.

\r mmps seul !
Heureuse d’affronter sans ténfoii 
i reproches probables de la tant 

courut Jus

qui, sur le mm Monsieur le Constructeur 
en Perspective

wiroslne, la jeune fille 
'au seuil de la salle à manger P 
ie allée sablée du fin gravier d

A

j En lisant aujourd’hui ses dis- 
burs, une autre qualité nous frap- 

soei*>e plus peut-être qu’elle n’a im
pressionné

> УУ Лplage.
Mlle Phrosine Charmin. 
ilque du père de Marie, parut'*u 
perron, au moment même ou s 

èce sautait la première marche,
autorité

Ш Il convient de prendre des précautions et des renseignements, si vous 
désirez une maison confortable, bien construite. Pour cela, il voua 
faut de bons matériaux. None pouvons vous aider à faire ce choix. 
Une visite à nos bureaux vous serait avantageuse. En attendant, voici 
quelques-unes des lignes que noua vendons.

Ciment, de Portland; ciment blanc “Medusa”$ tuyaux d’é- 
goûts; briques de toutes sortes; brique et terre à feu; papier gou
dronné et goudron “Pitch”; Papier à toiture d’asphalte; papier ardoise 
rouge et verte; papier d’insnlation; enduits ciment “Beaver”; plâtre de 
Paris; chaux hydratée.

Blocs “Gypsum”; planche murale “Bird’s”; planche murale “Gy- 
proc”; chaux 0e pierre “Carleton”; couleurs à mortier, rouge et noire; 
peintures à couverture; amiante pour couvrir les fournaises et tuyaux; 
laine minérale; échelle d’extension; extincteurs chimiques; paratonner

res contemporains. On 
hercherait vainement d’un bout à 

■»autre du livre, une parole éloquen- 
e’ tout 8e réduit à de simples ex- 
'eaéH, ou à des discussions arides 
t sans art.

Rien qu’à voir la mine 
et revêche de cette grande et v 

comPr<
9.

Il est Impossible ce-ureuse vieille fille, on 
It pourquoi la jeune Mlle Charm1 
ait hésité à offrir l'hospitalité

UN HIVER NOIR EN IRLANDE•endant de parcourir 
fcs d’expressions, sans venir à la 
oncluslon que l’on se trouve en 
iPésence d’un homme dont le 
oHtique est réellement

ces pages ter-

Dublin. — L’Irlande semble me
nacée d’un hiver de misère et l’on 
prédit en certains milieux que la 
désolation de l’hiver de 1847 se ré
pétera cette année. A cause des 
pluies trop abondantes presque tou
tes les récoltes ont manqué. A Цц- 
blin les pauvret meurent déjà en 
grand nombre de la faim et des pri
vations de toutes sortes. L’indus
trie en dépit des efforts du gouver
nement reste stationnaire et le chô
mage est encore très grand.

n cottage à l’étranger.
—Comme tu reviens tard, g® 
i! Que t’est-il arrivé?
—Ohî rien, ma tante,—fit 1® І 

i fille essoufflée et tant soit l 
à l'idée de l’aveu nécessa 

Elle se reprit aussitôt : 
-C’est-à-dire qu’il vient, au et 
aire, de m’arriver une chpee « 
aôrd inaire!

de premier 
П est manifeste à la façon 

>nt il aborde invariablement 
qu’il le volt sous toutes ses 

ïces; il est évident qu’il ne procède 
Imals à l’aveugle, mais qu’il choi- 
1 sa voie

OENDANT une période de onze mois, finissant le 3 juillet dernier, le Pacifique Canadien a établi un record .mondial 
Ж pour l'expédition du grain, transportant durant ce temps 180.046 wagons chargés ce 271,728,848 mmots de céréa

les. Il fallut 5,144 trains pour effectuer le transport de cette quantité phénoménale de grain, et hommes
furent employés à ce travail. Le nombre total de milles converts par chacun de ces wagons s éleva a 553,(«0^570,soit 
onze fois La distance qui sépare la Terre de la planète Mers, ou trois fois le voyage, al.er et retour, de la Terre au 
Soleil, ou encore 1,093 fois le voyage, aller et retour, de la Terre à la Lune. Si 1 on prend comme mesure de compa
raison la circonférence de la Terre, ce total représente 22,235 voyages autour de notre globe.

" >

NOUS SOMMES LA SEULE MAISON FRANÇAISE DU GEpîRK

en pleine connaissante 
t cause. Peu d'hommes ont mieux 
Ue luI compris la situation de la 
Ice française. Peu d’hommes ont

La Ottawa Firepoof Supply Co.
SM

TEL. R. 1505589 RUE SUSSEX, OTTAWA, ONT.(A suivre)



lECTTONwvwvyyvwwywЩ Théâtre^ et Musique:

Vues animées, Vaudeville 
Evénements Dramatiques et Musicaux 

Radio, etc.

\
è

Elles ont eu lieu dan 
dimanche.— Intéi 

, tion Ste-Anne.PAS BIEN HAUT MAIS TOUT SEUL COMMENT LES ANGES FIRENT LES NATIONSChronique J 
Musicale

H sections paroissia 
Saint-Jean-Bapti 

dimanche d

*Les diverses 
l'AssociationNous emoruntons à la "Semaine Religieuse" • de Beauvais cette 

poésie ou l’auteur symbolise d’ingénieuses manières les caractéristiques 
des diverses nations.

Donc, Dieu avait décidé de créer les différents peuples de l’Europe, 
Les anges l’entouraient se voilant de leur robe,
Et Dieu leur dit:
Et de tous ces objets, rassemblés par vos mains,
Faites des nations qui peuplent les chemins."

CYRANO .«Ottawa, ont tenu
,ears assemblées respect!? 

^aratoires à rassemblée géné 
de toute l'Association qui d 

lieu dimanche prochain. Di 
des sections, les rappo 

1 secrétaires et trésoriers sc 
satisfaisants et tout in 

Saint-Jes

Hé bien oui. j’exagère
L'HARMOMCA A L'OIM'HEHTRE

ні bien habitués ù 
gamins et gamines de la 

і du moins essayer de 
l'harmonlra qu’il nous

LE BRET
, Nous sommes 
; voir nos

Ah !
"Prenez ce qu’on voit sur le globeCYRANO

Mais pour le principe et pour l’exemple aussi, 
Je trouve qu'il est bon d’exagérer ainsi

rue jouer, ou
jouer, de
semble que cet instrument est d'une 
si minime Importance qu’il ne 

< j-ult trouver place parmi les autres 
La chose est pourtant

as plusl l’Association
la Capitale, a p 
de bon, pour devei 

ciétés les plus fortes 
procédé à l’électi 

chacune des s<

Or l'un d eux à l’instant prend un sac de voyage : 
Il y met des vapeurs, du brouillard, un nuage, 
Un lingot d’or qu’il cache au milieu du charbon, 
Un voile, une rame, un sabot d'étalon,
Puis avisant d'en haut une lie sur la terre.
Il jette le tout et dit: "C’est l’Angleterre!"

ue que
LE BRET

SI tu laissais un peu ton Ame mousquétalro 
La fortune et la gloire.........

dansBaptiste 
on essort pourinstruments, 

un fait et tout doute nu sujet de 
l’importance de ce petit instrument 
a été èlèmlné par le directeur de 
l’orchestre symphonique de l'un des 
grands théâtres de New-York qui û 
Vu. dernièrement l’audace, oserons 

dire, de faire exécuter un solo 
par .un Joueur d'harmonica. L'effet 
fut merveilleux et les opplaudisse- 

qul récompensèrent les ef- 
l’exécutant montrèrent A 

point douter la popularité de

l'une des so 
|a ville. On a
Ь?па0еІСаГога”еиг8 distingués o 

prononcé de brèves allocutioi 
dans le but de promeuve 

développement ch 
Société Saint-Jean-Ba

CYRANO

Et que faudrait-!! faire? 
Chercher un protecteur puissant, prendre un patron 
Et comme un lierre obscur qui circonvient un tronc 
Et s’en fait un tuteur en lui léchant l’écorce.
Grimper par ruse au lieu de s’élever par force?
Non merci. Dédier, comme tous Ils le font.
Des vers aux financiers? Se changer en bouffon 
Dans l’espoir vil de voir, aux lèvres d’un ministre. 
Naître un sourire, enfin, qui ne soit pas sinistre?
Non. merci. Déjeuner, chaque Jour, d'un crapaud? 
Avoir un ventre usé par la marche? une peau 
Qui plus vite, à l'endroit des genoux, devient sale 
Exécuter des tours de souplesse dorsale?
Non. merci. D’une main flatter la chèvre au cou, 
Cependant que de l'autre on aj-rose la chose 
Et donner de séné par désir de rhubarbe 
Avoli son ascensoir toujours, dans quelque barbe?
Non. merci. Se pousser de giron en giron 
Devenir un petit grand homme dans un rond.
Et naviguer, avec des madrigaux pour rames.
Et dans ses voiles des soupirs de vieilles dames?
Non. merci. Chez le bon éditeur de Sercy 
Faire éditer ses vers en payant? Non. merci.
S'aller faire nommer pape par les conciles 
Que dans des cabarets tiennent des imbéciles?
Non. merci. Travailler à se construire un nom 
Sur un sonnet, an Heu d'en faire d’autres? Non.
Merci Ne découvrir du talent qu’aux mazettes?
Etre terrorisé par de vagues gazettes
Et se dire sans dire sans cesse: "Oh. pourvu que je sois"
Daus les petits papiers du "Mercure François”?
Non. merci ! Calculer, avoir peu, être blême.
Préférer faire une visite qu’un poème.
Rédiger des placets, se faire présenter?
Non merci! non. merci! non. merci! Mais... chanter, 
Rêver, rire, passer, être seul, être libre 
Avoir l’oell qui regarde bien, la voix qui vibre 
Mettre quand il vous plaît son feutre de travers,
Pour un oui. pour un non. se battre ou faire des vers. 
Travailler sans souci de gloire ou de fortune.
A tel voyage, auquel on pense, dans la lune!
N’écrlre Jamais rien qui de sol ne sortit.
Et modeste d'ailleurs, se dire; mon petit.
Sois satisfait des fleurs, des fruits, mémê des feuilles,
Si c'est dans ton jardin à toi que tu les cueilles!
Puis, s'il advient d'un peu triompher, par hasard 
Ne pas être obligé d'en rien rendre à César,
Vis-à-vis de toi-même en garder le mérite.
Bref dédaignant d’être le lierre parasite 
Lors même qu'on n’est pas le chêne ou le tilleul 
Ne pas monter bien haut, peut-être, mais tout seul !

Dans une peau de bouc presque pleine de vent,
Un autre met d’abord pêle-mêle, en rêvant,
Un éventail d’ivoire, un pépin de grenade.
Les cornes d’un taureau, la robe d'un alcade, 
l n soulier de satin, un manteau de velours,
I n tambourin de basque, une mante de 
Puis quand l’outre est gonflée et se prétend montagne
II la jette A la terre en disant: “C’est l’Espagne!”

plu^rand
de la

ïte'
A NOTRE-DAME

•A Notre-Dame, l'assemblée a (
au Monume: 
assistance d 
M. Olivier D 

maire de la vill 
M. le chanoine Lapoi:

forts d<

l'haromnica. Nous nous demandons 
donc pourquoi Vharmonlca n a pas 
depuis longtemps, droit de cité dans 
les orchestres. Cet instrument, bien 
Joué donne une musique douce et 
harmonieuse. De plus, plus que tout 
autre instrument de musique, l'har- 
m on Ira est celui qui a donné A un 
nombre Incalculable d'enfants un 
premier élan d'amour pour la musl- 

Nous pouvons, sans crainte.

ieu à trois heures 
fational, avec une

considérables.Un troisième alors prend un masque d’arlequin, 
Du marbre, des couleurs, un pinceau, un burin, 
Un poignard, une tierce, un soupir de poète,
Les laves d’un volcan, un gosier de fauvette, 
Une forme de botte, un velum teint d’azur,
I n oeil de signora plus agaçant que pur;
II en forme un faisceau qu’avec grand soin il lie. 
Et. le laissant tomber, il dit: "C’est l’Italie!"

focher, ancien 
«résidait et
e, curé de Notre-Dame, assistai 

^ remarquait aussi M. Henri S
' «Jacques, ancien président généra 

l’échevin Bordeleau, du quart!» 
et plusieurs autres paroiOttawa 

■iens éminents.
Avec un bloc de neige endurci par les froids,
Un autre met encore une épée, une croix,
Une icône dorée, un traîneau, une gerbe,
D épis murs et pressés, rutilante et superbe.
Il rassemble cela d’un geste de 
L entoure d’un grand noeud ainsi qu’un moissonneur 
Puis élève le tout dans la brume épaissie 
Et le lance à la terre en criant: "La Russie!"

affirmer que des milliers de musi
ciens émérites ont trouvés leur pre
mière Inspiration artistique dans les 

d’harmonica. Tout humble qu'il

courte allocution, J 
le chanoine Lapointe a insisté sv 
a nécessité de recrutement poi 

cesse l’effectif c

Dans une

augmenter sans 
[la section.
I. M. Edgar Gélinas, secrétaire d 
[la section et représentant à l’ex< 
cutif, a parlé de l’oeuvre de l’ei 
seignement et des cours du soi: 
ц a dit que le nombre des élèves 

diminué cette année t

Bons
semble si cet Instrument est capa
ble d’inspirer le désir d’apprendre 
à devenir un habile exécutant sur 
les autres Instruments, il est digne 
d’occuper une place à côté de ces 
Instruments qui Jouissent d’une si

semeur,

Un autre prit alors, actif et diligent,
Des fils, de la dentelle, une chaîne d’argent,
Un vieux tableau de maître, un bonnet de béguine, 
En liant ces objets d'une branche d’épine,
II ploya le genou devant le Créateur:

De tout ce que j’ai là, que faire donc Seigneur!" 
Le Très Haut, qui rêvait, prit son scepteur magique 
Et dit ces simples mots: "Ave! c'est la Belgique!"

ces cours a 
ц attribue cette diminution au fa: 
que beaucoup préfèrent suivre le 

des écoles techniques à Otte

grande réputation.
Plus de musiciens canadiens de

vraient ae sentit portés A donner A 
)'harmonica la place qu’il mérite 

‘ d'occuper dans la grande famille 
des instruments d’orchestre.

* *
>wa et à Hull.

MM. Henri St-Jacques et l’éclu 
fin Bordeleau ont aussi ajouté de

;

PROGRES D’UN JEUNE CANADIEN-FRANCAIS DE RETOUR AU PAYS remarques très pratiques.
DEFENSES D’ELEPHANT Le Seigneur attendait, quand un beau Chérubin 

Prit un coeur de lion, un glaive d’acier fin,
Le soc d une charrue, un aiguillon, un livre,
Le baiser d’une mère, un rayon de soleil,
Une rose des deux, up grain de blé vermeil,
Un rameau de laurier, un raisin de vendange.
Et la corde d'argent à la lyre d’nn ange,
Puis attachant le tout avec une faveur,
Tl s'inclina, disant: "Bon et puissant Seigneur,
Je sais bien que mon oeuvre, hélas! est incomplète 
Il ne lui manque plus, pour la rendre parfaite,

Qu'un sourire de Dieu!..........”
Dieu sourit. Son sourire éclaira le saint lieu.
Le séraphin, ému de tant de bienveillance,
Ouvrit su main féconde et dit: "Voilà la France!"

LES ELECTIONS 
, Les élections ont donné les 
sultats suivants: président, M. Eli 
Pagé; 1er vice-président, M. L. J 
N. Caseault; 2e vice-président; Alt 
fclaude; secrétaire, Orner Lefebvre 
trésorier, Octave Paris; commisse] 
te ordonnateur, I. Trépanier; véri 
ficateur, L. J. Billy; représentan 
àu Comité Central, M. F. R. De 
mers. Directeurs: MM. Aristid 
Bélanger, E. Genest, A. E. Aubrey 
L. Lessard, J. P. Ethier, J. A. Z 
Decelles, Elmond Lemieux, L. G 
hoy, Adélard Chartrand et Alphon 
je Renaud.

TOUCHES DE PIANO —Si je commets des fautes, n’en 
"médissez" pas trop...

—On dit: "médisez"... C’est le 
verbe médire.

Miss Nanny, qui depuis un ins
tant semblait s’énerver, ne voulut 
brusquement et s’en alla, tout à fait 
pas en entendre davantage. Coupant 
court à l’entretien, elle se leva 
dégoûtée, en murmurant dans sa 
langue natale:

—Il est complètement idiot, ce 
garçon-là!...

Et Alexandre Curiace fut flanqué 
à la porte séance tenante...

Robert Francheville.

celle de Lulli: il a le premier, dans 
ses ouvrages théoriques, établi les 
principes sur lesquels repose enco
re la science de l’harmonie. Oeuv. 
P.P.: Castor et Pollux; Daritanus, 
Traité de l’harmonie.

UN PRETRE OBTIENT LE GRAND 
PRIX DE LITTERATURE^ Lorsque nous promenons nos agi- 

ІМ doigts sur les blanches touches 
te notre piano, songeons nous à 
l'éléphant promenant sa lourour 
dans les Jungles de l’Afrique ou de 
l’Inde: songeons-nous que l’ieoire si 
doux qui caresse nos doigts pro
vient des défenses de ce pachyder 

об. songeons-nous seulement à 
un certain nombre de clefs qu 11 
nous faut frapper pour faire vibrer 
en harmonieuses ondes, les cordes 
de l'instrument?

SI nous ne laissons pas notre es
prit aller plus loin que ce fait Im
médiat et mécanique des touches, 
sans nous arrêter à l’artistique sur
face qui se présente à notre touche 
nous ne sommes 
épris de romance.

C'est d'un atmosphère fort ro
mantique que s'entourent les habi
tudes de vie de ces énormes pachy
dermes L’histoire de» habitudes 
de cee habitants de la Jungle constl 
tne une intéressante lecture pour 
tous les amateurs de musique.

Lord Frédéric Hamilton, dans ses 
mémoires de voyage, noua raconte 
la curieux incident suivant:

Une fois que lui et qeelquee-uns 
de ses amis retournaient à leur 
Camp après une expédition de chas
te, ils leur prit fantaisie de monter 
tax-mêmes les éléphants. En consé
quence Ils prièrent lee mahouts de 
descendre de leur mouture et Ils s'y 
Installèrent eux-mêmes. Pourtant 
les serviteurs évidemment peu dis
posé à fatiguer leurs membres pa
resseux mirent étirement les élé
phants dans leurs secrets et leur 
temmuuiquèrent des ordres secrets 
Avant que de les laisser A leurs maî
tres. Lord Frédéric ajoute: Je 
m'installai sur la tête de mon élé
phant et plaçant les pieds dans les 
étriers je saisi le bâton ferré et don
na à ma monture l’ordre d'avancer. 
Le pachyderme ae mit en mouve
ment tournant en un cercle cons
tant. Paroles douces ou jurons, 
coups de bâton pas plus que cares
ses ne parvinrent à faire changer de 
tactique à 
à marcher en cercle. Mes huit com
pagnons. chacun sur leur mouture 
respective ee trouvaient aux prises 
exactement avec la même difficulté

r'T

Paris. — Le R. P. Louis Lecor- 
donnel, un prêtre français qui rési-

*-**■** de en Italie, a obtenu le Grand Prix 
de littérature de 1924 décerné par 
un comité permanent du ministère 
de l’Instruction publique de France.

Les montagnes de la lune sont 
plus élevées que celles de la Terre. 
L’une d’elles a 33,000 pieds et au- 
dessus.me;

Beauté1ère le gagnait Insensiblement, 
quand un ami s'approchant de lui 
le calma en lui demandant la cause 
de tant de bruit.

—Cet animal, déclara Fauré, 
chante "VAgnns Del" comme un

Le curé de la Madeleine qui en

tendit le propos ne put s'empêcher à Paul Verlaine et Gabriel Fauré 
de dire:

—Le mot est vif, mais c’est M.
Gabriel Fauré qui a raison.

Gabriel Fauré a mis en musique 
"La bonne Chanson", de Paul Ver
laine. Quand il la composa, le sno
bisme ne s’était pas encore attaché

CONTE SAINTE-ANNE
dut abandonner ses droits d’auteur 
éventuels à l’éditeur pour qu’il pu
bliât la musique et l'accompagne
ment au piano.

Depuis, la vogue est venue et 
cette composition a rapporté plus 
de 100,000 francs... à l’éditeur.

L’assemblée était rehaussée pai 
la présence de M. le Chanoine J. A 
hïyrand qui dans une allocution de$ 
pieux appropriée a su stimuler h 
patriotisme de ses auditeurs.

CONVERSATION
FRANÇAISE MUSICIENS CELEBRES1

Une masse de cheveux 
brillants

certes pas fort LULLI, Italien, Florence, 1633: 
Paris, 1687. Né en Italie, c’est en 
France qu’il a vécu depuis l’âge de 
treize ans, et sur des paroles fran
çaises qu’il écrivit ses opéras, re
marquables surtout par cette justes
se de la déclamation musicale qui 
devait rester encore après lui com
me un caractère distinctif de l’opé
ra français. Il fut nommé, en 1661, 
surintendant de la Musique du roi. 
Il a composé dix-neuf grands opé
ras, ainsi que la musique des ballets 
et intermèdes qu’on jouait à la 
cour; on lui doit aussi la partie de 
musique et de ballet de plusieurs 
des pièces de Molière. Oeuvre. P. 
P.: Alceste, Thésée, Atys, etc.

> Le secrétaire fit lecture de l’in- 
tér3 essant suivant:
A

Miss Nanny Skakapee, fille uni
que du roi des fromages mous, ré
solut de passer l’hiver à Paris.

Mais avant de quitter New-York, 
elle se dit:

—Je veux prendre quelques le
çons de perfectionnement dans la 
conversation avec un professeur ori
ginaire du pays lui-même.

Intention louable qui fut bientôt 
réalisée, par le moyen d’une annon
ce insérée dans le "New-York He
rald."

Il se présenta environ douze ou 
quinze cents professeurs de fran
çais. d'âges divers et de nationalités 
variées...

Le choix de miss Nanny tomba fi
nalement sur un digne jeune hom
me à lunettes, qui déclara 
mer Alexandre Curiace, et être na
tif de Pithiviers.

L’Américaine lui dit:
—Je ne vous demande que de 

causer avec moi sur n’importe quel 
sujet pendant trois heures tous les 
matins:

Pas facile, dans ces conditions, de 
décrocher un sujet de causerie qui 
soit intelligent... Alexandre Curiace 
demanda à tout hasard.

—Parlez-moi de votre famille.
—AH right... Mon père naquit à 

Toronto... c’est là qu'il cannaquit 
ma mère...

—Halte-là! s’écria le jeune pé- 
dalogue. Il faut dire "qu’il con
nut"... c’est le verbe connaître...

—Fort bien: mon père connut 
donc ma mère dans la ville où II 
nut...

—Pardon, miss, pardon... il faut 
dire: "où il naquit"... c’est le ver
be naître...

S- ux membres de la Société 
St-Jean-Baptiste,

Section Ste-Anne.
Messieurs,

Chaque année, à pareille date, 
Tous êtes conviés en assemblée gé
nérale pour prendre connaissance 
des efforts de votre Bureau de Di
rection pour le terme écoulé. Voici 
?e rapport qu'il désire soumettre à 
votre approbation:

LE PARC NATIONAL BANFF
t,I

*
Une bouteille de 35c de "Danderi- 

ne" accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

1
I C1

I
I

%
Mesdemoiselles! Essayez ceci !

Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de "Dan
derine” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

La "Danderine" tout en embel
lissant, renforcit et stimule chaqfte 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille Se

1
I LE SOU DE L’EDUCATION
I

’ L’oeuvre inaugurée l’an passé, 
destinée à aider à l’éducation des 
Ünfants de 
leine de

I
4

parents nécessiteux est
RAMEAU, Français, Dijon, 1683 

Paris 1764. Après des débuts dif
ficiles il travailla pour la scène 
pendant trente ans. II a cherché 
par-dessus tout, dans ses opéras, 
la vérité de l’expression; mais sa 
musique est bien plus savante que

I"Danderine" dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme

promesse; les souscrip
tions volontaires versées dans les 
bocaux qui sont
toute la paroisse n'ont pas atteint 
le chiffre que nous espérions, mais 
la chose se comprend lorsque l’on 
Ponge à la crise économique 
nous traversons. Une paroisse 
*ne la nôtre à majorité ouvrière 
ressent beaucoup du chômage et 
Répercussion s’étend

S
4

dissiminées par« vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra
fraîchissement et délicieux traite
ment.

se nom-

à toutes les 
oeuvres. Malgré cela, la première 
année a produit $90.73. 
і U s’agit d’activer les 
lions et à cette fin,

*

souscrip-LE LAC MINNEWAUKA à
nous recomman

dons à tous les membres de 
dans le bocal déposé devant 

obtins qu'ils reçoivent 
change. Leur effort 

і s’arrêter là; il faut 
sent les apôtres de

Ш 1 verser

comme
animal qui continua

ne doit pas 
qu’ils se fas- 
l’oeuvre chez 

eux d'abord, dans leur propre fa- 
auprès de leur femme

B
et ton» las éléphant» tournaient et

я
enfants qui probablement 

vont chez l'épicier ou chez le bou- 
plue souvent qu'eux-mêmes;

1 aut que cette propagande s’éten
de à leurs parents et à leurs amis.

■ Quelle famille ne pourrait pas ver-
■ eer un centin par semaine à cette
■ oeuvre. Faisons un calcul.
Д Fentin

tournaient mut* 
ami» résuma la situation en disant 
"Le* mahouts août vainqueur* " 
Noua capitulâmes rappelant le* 
maboul* à leurs postes. H «et rare 
4# voir un Indigène rire, mal» nos 
mahout» rirent à ae tordre en cette

». L*un de mes л ,

a*
;:

—Merci... Je tâcherai de ne pas 
oublier ce que vous me dises là.

—On dit: "ce que vous me di
tes”... C’est le verbe dire...

occasion Je suis encore à me de Emander par quel sortilège 11*
•valent communiqué leur désir à
tes balourds animaux

Un
Par semaine, pour 600 famll- 

es, cela fait $6 $/ar semaine. Il y a 
° 8emaines dans l’année, donc 62 
r" 6 ce|a ferait *312.00 à la fin 

® an- raisonnement est slm- 
p s. mais le résultat est grand.

v 0C cela nous pourrions concourir 
* 1 éducation de 6 à 6 enfants cha
que année.

fortement à

—Parfaitement... C’est un peu 
difficile, mais ai vous me prédites 
le succès...

:
St і

Alors qu'l! était maître de cha- 
ИИ* 4 la Madeleine. Gabriel Fauré 
S'insurgea ua jour contre un chaa- 

gré. dan- 
m) ‘YAgit» Del." La «o-

OebrM Fauré El—On dit: “vone me prédisez"... 
C’eut le verbe prédire.

—Oui, mais ne "maudlsez" pas 
mon Ignorance...

—On dit: "Hnudlsnea"... C’snt le 
verbe maudire.

CITOYENS DU LEVANT
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nul. à

recommandons aussi très 
ceux chez qui les bo-

VUl D’UN CHEMIN DU PARC
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NOUVELLES DE HULL tée. Lee vacances prochaines de

lection des officiers de la
SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

Noël et dn Jour de l'an auront donc 
la même durée que par le passé.

Sur demande de M. Landry, on 
commencera Immédiatement les dé
marches pour la construction d'une 
nouvelle école dans Wrightvllle. 
Pour le moment, un comité compo
sé de lui-même, du président de la 
Commission et de M. H. Leblanc 
étudiera les plans et devis des éco
les Lecompte et Bt-Joseph de 
Wrightville, qui semblent devoir 
convenir à la nouvelle construc
tion, et fera rapport à la prochai
ne assemblée de la Commission.

\
Ile AU CERCLE REBOUL L’ESCOMPTE JUSQU’AU VINGT 

DECEMBRE
lusicaux Le Cercle Reboul de l'A. C. J., 

recevra ce soir la visite des cercles 
confrères de la région, pour une 
réunion intercercle. Il y aura une 
causerie sur la ville de Hull et un 
autre travail. Quelques chants et ré
citations formeront la partie pure
ment récréative de la séance. Celle- 
ci commencera à 8 heures et aura 
lieu dans la salle du choeur de 
chant, rue Notre-Dame, près du 
presbytère.

Tous les aumôniers et membres 
des cercles de la région sont cordia
lement invités.

MM. T. Desbiers, E. Sigouin, J. A. 
Drouin et Dr J. B. Delisle; vérifi
cateur, M. J. A. Cloutier; représen
tants à l’exécutif: MM. A. A. Proulx 
et Dr J. B. Delisle.

Le secrétaire-trésorier de la Com
mission Scolaire a fait parvenir les 
comptes de taxes scolaires à tous 
les contribuables. Des erreurs ce
pendant ont pu se produire par sui
te de changements d’adresse ou au
tre raison incontrôlable. Le secrétai
re avertit donc chacun des contri
buables qu’il n’a qu’à se présenter 
aux bureaux de la Commission et 
payer ses taxes, d’ici le 20 décembre 
inclusivement, pour avoir droit à la 
remise de 5 pour cent sur le mon
tant total de ses redevances.

Elles ont eu lieu dans les paroisses de la ville, 
dimanche.— Intéressant rapport de la Sec- 

, tion Ste-Anne.
AU SACRE-COEUR 

A l’assemblée annuelle de la St- 
Jean-Baptiste, qui a eu lieu diman
che, au sous-sol de l’église du Sa
cré-Coeur, il a été décidé de faire 
du recrutement toute la semaine, 
afin que de nouvelles recrues as
sistent à l’assemblée de dimanche 
prochain. Ceux qui ne font pas par
tie de la St-Jean-Baptiste sont aussi 
Invités à assister à cette assemblée 
dimanche prochain, après la grand’- 
messe au sous-sol de l’église du Sa
cré-Coeur.

eaux sont déposés de vouloir bien 
les exposer à un endroit assez en 
vue pour que leur appel muet parle. 
Ce sera un mirâcle de charité. Nous 
avons appris que dans certains en
droits, les bocaux sont relégués aux 
oubliettes.

Notre oeuvre de bienfaisance est 
commencée et nous avons octroyé 
une bourse de $50.00 à M. Lauréat 
Lalonde, élève qui est arrivé bon 
premier à l’école Brebeuf l'an der
nier et qui n’aurait pas pu conti
nuer ses études sans ce secours. M. 
Lalonde va faire deux années à 
l’Académie LaSalle. C’est un élève 
brillant et fortement recommandé 
par ses professeurs.

PRIX DE FIN D’ANNEE

Nous avons continué le geste des 
années antérieures en versant $90 
à l’école Brébouf et $70 à l’école 
Ste-Anne pour l’achat de prix de 
fin d’année. Cette largesse a été 
•possible grâce au succès du euchre 
que nous avons organisé à cette fin 
et qui a donné un bénéfice net de 
$177.96, Cette organisation a été 
faite entièrement par MM. Eric 
Quéry et Albert Groulx et à eux 
seuls en revient le mérite, ils ont 
acquis par là la reconnaisasnce de 
tous les membres et la gratitude 
d’un millier d’élèves près.

Nous croyons cette coutume loua
ble, car elle stimule l’ardeur des 
élèves et crée chez eux une saine 
émulation. Une fin d’année sans 
prix c’est comme une journée sans 
soleil. Aidons à mettre du soleil 
au coeur de tous les enfants.

M. Landry a aussi proposé que 
des soumissions soient demandées 
par voie des journaux pour l’appro
visionnement d'ampoules électri
ques pour la Commission Scolaire. 
La chose a été adoptée. Il s’agit de 
l’achat de 1,000 ampoules.

M. J. Guévremont, président de 
l’association municipale du 
tier 2, a suggéré à la Commission 
de fournir une copie des minutes 
des délibérations de la Commission 
à son association, afin que les 
bres puissent se renseigner. Môme 
requête a été faite par les autres 
associations. M. Landry a proposé 
telle chose. Avant de décider défi
nitivement, on référera au surin
tendant de l’Instruction Publique. 
Le code scolaire prévoit que tout 
contribuable peut se rendre voir 
les minutes et prendre des notes, 
s’il le veut, mais pour obtenir 
copie des documents par le secré
taire-trésorier, il peut être exigé 10 
sous par 100 mots.

On a discuté passablement long
temps sur l’abolition do la rétribu
tion mensuelle. A la fin, il a été 
résolu d’attendre encore avant de 
prendre une décision finale.

Les listes électorales pour fins 
scolaires, seront préparées cette 
née par quartier. Le secrétaire-tré
sorier enverra désormais à chaque 
commissaire, avec l’avis de 
cation, un feuilleton de la séance 
qui sera tenue.

Le rôle d’évaluation pour l'an» 
née 1924-1925 a été adopté.

sections paroissiales 
Saint-Jean-Baptiste 

dimanche der-

i diverses 
le l’Association
1-Ottawa, 
lier leurs
préparatoires
e de toute
ivW Heu
lacune des sections,

„es secrétaires et 
les plus satisfaisants
«ue que flans^la^Capitale, a pris 

ТеГвоП pour de bon, pour devenir 
10° “ sociétés les plus fortes de 

procédé à l'élection 
chacune des sec- 

distingués ont

Ж У ont tenu 
assemblées respectives, 

l’assemblée généra- 
1 Association qui doit 

dimanche prochain. Dans 
les rapports

à

trésoriers sont 
et tout lndi- 

Saint-Jean-

NOUVEAU MEDECIN A SAINT- 
REDEMPTEUR

A LA COMMISSION SCOLAIRE mmS ■

ВЕЖІ»:
------ — La question des congés est reve-

M. le docteur Raymond Faquin, nuo forcément sur le tapis à la réu- 
fils du docteur C. P. Paquiff, quiJnlon de la Commission,. Scolaire. La

Commission avaft^ précédemment 
retranché deux congés prévus par 
les règlements scolaires ceux de la 
commémoration des défunts et le 
mercredi des Cendres. Elle croyait 
faire mieux ainsi que d’enlever 
d’autres jours généralement chô: 
més. Mais un contribuable a porté 
plainte au surintendant de l'Ins- 

II truction publique de la province et 
celui-ci a demandé à la Commission 
do vouloir bien rescinder la résolu
tion passée pour abolir ces congés, 
qui sont force de loi. Les commis
saires se sont rendus de bonne grâ
ce à cette demande et se sont rat
trapés en faisant disparaître deux 
autres congés qu’ils accordaient par 
bienveillance; le lendemain de Pâ
ques et le congé habituel de la re
traite au début de l’année scolaire, 

і Le commissaire H. Leblanc a fait 
inscrire un vote de disidence sur 
cette décision. Il était d’avis d’at
tendre encore avant de la prendre.

Le même commissaire a proposé 
que les vacances de Noël et du jour 
de l’an commencent le 24 décembre 
après-midi pour se terminer le ma
tin (lu 7 janvier. Le commissaire 
L. Landry a proposé en amende
ment que ces vacances ne datent que 
du 31 décembre au 7 janvier, selon 
les règlements scolaires. Etant le 
seul à supporter son amendement 
la motion principale a été rempor-

Ш
"mem- Л'mWËfut médecin municipal à Québec, est 

venu s'établir dans notre ville ces 
jours derniers. Il a ouvert son bu-

SEOTION ST-CHARLES 
Les élections de la section St 

Charles de la Société St-Jean-Bap 
liste ont donné les résultats sui 
vante: président, M. A. A. Dostaler 
1er vice-président, M. Tom Mardi 
2e vice-président, M. O. A. Barret 
te; secrétaire, M. Oscar Lafrance 
trésorier, M. O. Emond; commissal 
re ordonnateur, M. T. Cousineau 
représentants au Conseil Central 
MM. I. Champagne, A. Campeau 
directeurs, MM. C. A. Ménard, Ph. 
Boucher, G. Roy, Bériault, A. Cam
peau et D. T. Robichaud.

’ ville.
officiers pour 

et des orateurs

On a

- »reau au No 199 rue du Pont.
Ce jeune médecin est un vétéran 

de la dernière guerre. Diplômé de 
l’Université Laval de Québec, 11 a à 
son crédit six mois d’internat à l’hô
pital Metropolitan de New-York, et 
quelques années de pratique, 
s’occupe de médecine générale et de 
chirurgie.

Nous lui souhaitons bienvenue et 
succès.

renoncé
allocutions,de brèves

but de promouvoir 
développement chez 

Société Saint-Jean-Bap-

dans le 
n plu^rand 
ous de la

LE PRINCE DE GALLES SUR SON RANCH
/^XN voit ici le prince de Galice sur son ranch de High-River, Alberta, *4_ 
VJ tretenant familièrement avec M. Duncan Marshall et le professeur W. L» 
Carlyle, gérant de la propriété princière. High-ttiver est situé sur le réseau de 
Pacifique Canadien, au sud de Calgary.

IF-Ш A NOTRE-DAME
•A N„tre-Dame, l'assemblée a eu 
ieu à trois heures au Monument 
(ational. avec une assistance des

Pondérables. M Olivier DU
focher, ancien maire de la ville, 
•résidait et M. le chanoine Lapoin- 
|e curé de Notre-Dame, assistait. 
L remarquait aussi M. Henri St- 
Bacques, ancien président général, 
M l’échevin Bordeleau, du quartier 
Ottawa et plusieurs autres parois-

» ' ' Я

P ' soir vint, il est à peine besoin de 
dire que W. K. Johnson d'abord, 
les autres passagers ensuite, avaient 
été mis au courant, par les soins 
de la belle comtesse, du projet de

Aussi, quand le mécanicien se pré
senta à la porte du salon, fut-il ac
cueilli par un concert d’exclama-

—C’est prodigieux!
—Extraordinaire!
—Il est vraiment merveilleuse

ment grimé!
—Vous ôtes deviné, mon cher, 

triompha W. K. Johnson; inutile 
de continner à jouer votre rôle.

Cependant très troublé par cette 
explosion de cris et de rires, le pau
vre mécanicien ne savait quelle con
tenance prendre et tournait nerveu
sement son bonnet entre ses doigte.

A ce moment, le commandant en
tra dans le salon.

—Commandant, s’écria W. K. 
Johnson, venez donc voir notre ami 
Frazer, 11 est réellement méconnais-

—J’ai gagné! cher monsieur 
Johnson, répondit joyeusement le 
commandant, et, enlevant sa perru
que et ses fausses moustaches, Fra
zer apparut devant nous, là où nous 
avions tons reconnu le commandant 
un moment auparavant.

LA BEATIFICATION 
DE HUIT MARTYRS 
CANADIENS EN 1952

■ •
Щ CHEZ LES DAMES PATRONNES-

FANATISME ANTI-CATHOLIQUE SES

Guatemala. — Le gouvernement 
anticatholique du Guatemala a don
né la direction des hôpitaux de cet
te ville à des protestants. Plus de 
95 p. 100 des patients sont des ca
tholiques. Le prêtre n’a pas le droit 
de se rendre au chevet des malades 
quand bien même ils seraient mou
rant et demanderaient le secours de 
la religion.

Les dames patronnesses de l’hô
pital du Sacré-Coeur ont tenu leur 
réunion annuelle.

Les différents comités ont fait 
rapport de leur travail et tous ont 
mérité des félicitations de la part 
de la Supérieure de l’hôpital, ainsi 
que de la présidente des dames pa
tronnesses.

On fit ensuite les élections du 
comité, avec ce résultat: Présiden
te, Mme A. Bourque; vice-présiden
te, Mme H. Thérien; secrétaire, 
Mme .J. W. Ste-Marie; assistante- 
secrétaire, Mme J. C. Dessaint; tré- 
sorière, Mme R. Lafond, assistante- 
trésorière, Mme J. Harper.

Québec, 11. — On vient de com
muniquer la lettre suivante pour 
publication et qui ne manquera pas 
de réjouir tous les Canadiens.

8, Via 8. Nicola de Tolentlno, 
Roma, (30)

19 novembre, 1924. 
A Monsieur le chanoine Valois, 

au Collège Canadien,
Monsieur le chanoine,

lens éminents.
courte allocution, M.■ Dans une 

K, Chanoine Lapointe a insisté sur 
Ща nécessité de recrutement pour 

cesse l’effectif deaugmenter sans 
la section.
. M. Edgar 
la section et représentant à l’exé- 
«utif, a parlé de l'oeuvre de l'en
seignement et des cours du soir. 
U a dit que le nombre des élèves à 

diminué cette année et

Gélinas, secrétaire de CONTE

LE MAQUILLAGERECRUTEMENT
Nous avons tenu à conserver la 

place d’honneur que détient la pa
roisse Ste-Anne au point de vue de 
l’effectif des membres. Nous som
mes tout près de 300, soit 50 pour 
cent du nombre de familles.

Ce résultat est dû à l’efficacité 
de notre mode de recrutement et 
nous espérons qu’il sera imité pour 
le plus grand bien de la Société en 
général. Il s’agit de diviser la pa
roisse en autant de parcours que 
nécessaire; puis les confier à des 
recruteurs qui tous, la même jour
née font la visite de toutes les fa
milles. Les recruteurs sont munis 
au préalable de la liste des endroits 
à visiter. Préparée par l'appel d’un 
curé patriote, cette campagne a 90 
chances sur 100 de réussir.

Certains croient, que vu sa gros
seur, l’éléphant ne peut pas courir 
vite. C’est une erreur car cet animal 
atteint la vitesse de 20 milles à 
l’heure et peut soutenir cette allure 
pendant une demi-journée.

Peut-être serez-vous Intéressé de 
savoir que la Congrégation anté- 
préparatoire à la Béatification des 
martyrs Canadiens, a entièrement , 
réussi. On a applaudi plutôt qu'on 
a voté, m’a dit le Postulateur.

La Congrégation préparatoire est 
déjà fixée au 31 mars prochain. 
Selon tontes les apparences, c’eut 
une Béatification qui se prépare 
pour 1925, la première Béatifica
tion de Canadiens.

Vive les Canadiens.

J’étais alors à bord de "l’Ama
zone” qui me ramenait de Buenos- 
Aires en France. Les distractions 
sont rares sur les transatlantiques, 
et comme Harry Frazer, le célèbre 
acteur londonien, était à bord, et 
que son répertoire d’anecdotes 
semblait inépuisable, nous étions 
chaque jour un petit groupe de pas
sagers à nous réunir autour de lui: 
les plus assidus étaient W. K. John
son, de Chicago, le roi des conser
ves; le major Parker; M. C.. V. C.. 
qui rentrait en Angleterre après nn 
congé de six mois passé en Argen
tine; la belle comtesse de Sant An
na, qui flirtait activement avec W. 
K. Johnson, et enfin moi-même.

Frazer none fit nn soir une sorte 
de conférence sur l’art du maquil
lage, art dans lequel il était passé 
maître. Je me souviens qu'il ter
mina à pen près comme ceci:

—Pour créer parfaitement nn 
personnage, il ne suffit pas de chan
ger les traits de son visage, sa dé 
marche, sa silhouette, fl faut savoir 
oublier certains gestes familiers qui 
ne "cadreraient" pas avec le per
sonnage que Von joue; dans les pre
miers temps, cela paraît très diffi
cile, au bout de quelque temps, c’est 
presque amusant, il m’est arrivé 
souvent de Jouer de bons tonrs à 
des amis en me “faisant” leur tête.

Comme il finissait de parler, 
exclamation se fit entendre, et W. 
K. Johnson, de Chicago, prit la pa

ces cours a 
i) attribue cette diminution au fait 
que beaucoup préfèrent suivre les
cours des écoles techniques à Otta
wa et à Hull. '

MM. Henri St-Jacques et l’éche- 
fin Bordeleau ont aussi ajouté des 
remarques très pratiques.AU PAYS '

Щ.LES ELECTIONS 
, Les élections ont donné les ré
sultats suivants: président, M. Elz. 
Pagé; 1er vice-président, M. L. J. 
N. Caseault; 2e vice-président; Alb. 
felaude; secrétaire, Orner Lefebvre ; 
trésorier, Octave Paris; commissai
re ordonnateur, I. Trépanier; véri
ficateur, L. J. Billy; représentant 
àu Comité Central, M. F. R. De- 

Directeurs: MM.

■
ETRE OBTIENT LE GRAND 
HX DE LITTERATURE І1* m Je vous prie d'annoncer cette 

heureuse nouvelle à Mgr l'archevê
que et aussi à M. l’Econome du Col
lège canadien, s.v.p.

Ces martyrs sont au nombre de 
8: De Brebeuf, Lalement, Garnier, 
Daniel et Chabanel, martyrisée dans 
l’Ontario, et Jogues, Goupil et La
lande dans l’Etat de New-York.

Je vous souhaite le bonjour et 
me recommande à vos prières.

M. le chanoine,

'Mi. — Le R. P. Louis Lecor- 
un prêtre français qui rési- 

talie, a obtenu le Grand Pris 
irature de 1924 décerné par 
lité permanent du ministère 
itruction publique de France.

Philippe Lebraod.
M

Le Musée Byltaoflique à Londres 
contient 2,700 Bibles complètes 
danp tous les langages.

DIVERSAristidemers.
Bélanger, E. Genest, A. E. Aubrey, 
L. Lessard, J. P. Ethier, J. A. Z. 
Decelles, Elmond Lemieux, L. G.

La résistance héroïque de nos 
frères de Pembroke a suscité notre 
admiration; nous avons tenu à leur 
témoigner notre haute sympathie 
en leur adressant un mesage de 
solidarité accompagné d’un don de 
$25.00.

La souscription annuelle de $15 
a été remise au Bureau Central 
pour être transmise par lui à l’Hô
pital Général.

Une messe a été célébrée pour le 
repos des âmes des membres dé-

M. Albert Groulx a organisé une 
râfle dans le but tout spécial de 
doter les archives de la paroisse 
d’un groupe photographique de vos 
officiers de l’année écoulée. Il cons
tituera un souvenir de la plus an
cienne organisation paroissiale et 
conservera la mémoire de ceux qui 
s’y dévouaient.

Tel est le rapport que vos offi
ciers soumettent à votre considéra
tion convaincus qu’ils ont mérité la 
confiance placée en eux.

Le Bureau de Direction de la 
Société \St-Jean-Baptiste, Section 
Ste-Anne, par

ШШ
Yakoutch en Russie paraît être la 

place la pins froide do monde; le 
thermomètre y descend à 73 de
grés en-dessous de zéro.

hoy, Adélard Chartrand et Alphon
se Renaud. Je «aie tout vôtre in Dno.

ED. GOULET, 8.J.*SAINTE-ANNE
L’assemblée était rehaussée par 

la présence de M. le Chanoine J. A. 
Slyrand qui dans une allocution des 
pieux appropriée a su stimuler le 
patriotisme de ses auditeurs.

TEL. RIDEAU 4267.

, Le secrétaire fit lecture de l’in
téressant Isuivant:

>>x . THE\- ux membres de la Société 
St-Jean-Baptiste,

Section Ste-Anne.
Messieurs,

Chaque année, à pareille date, 
Tous êtes conviés en assemblée gé
nérale pour prendre connaissance 
des efforts de votre Bureau de Di
rection pour le terme écoulé. Voici 
Je rapport qu'il désire soumettre à 
votre approbation:

LE SOU DE L’EDUCATION 
’ L’oeuvre inaugurée l’an passé, 
destinée à aider à l’éducation des 
énfants de parents nécessiteux est

a*. ШШH
\

Jodouin- MacDonald
COMPANY

aі
* ■ ■ *c

—Vos amis doivent être myopes, 
de vous

dire que, quelle que soit la perfec
tion que veus apportiez dans votre 
maquillage, je crois que j’aurais 
feez de flair pour vous reconnaître.

—Voulez-vous faire un pari 
mol? dît Frazer d’un ton légère
ment ironique, car le prétendu flair 
de l’Américain l’avait amusé; avant 
la fin de la traversée, je me "fe
rai” la tête d’une personne se trou
vant à bord, et vous ne me 
naîtrez pas; mieux, vous m’adresse
rez la parole, croyant vous adresser 
à cette personne.

dit-il, car permettez-mol
Les Aviateurs Anglais Retournent dans leur Pays

T ES aviateurs anglais qui tentèrent de faire le tour du monde en aéroplane l’été dernier et qui échouèrent après avoir 
JLJ couvert une bonne partie du trajet, sont rentrés chez eux récemment, à bord du"Montclare” de laCie du Pacifique Ca
nadien. On les aperço 
R. Andrews, le lieut 
commandant G. S.

; partie du trajet, sont rentrés chez eux récemment, à bord du"Montclare” de la Cie du Pacifique Ca- 
it ici sur le pont du paouebot, à leur arrivée à Liverpool. Ce sont, de gauche à droite: le sergent 

menant W. N. Plcnderleith. Madame MacLaren, le major A. Stuart MacLaxen, chef de l'expédition* 1* 
Webster, du “Montclare-.

Danderine” tout en embel- 
renforcit et stimule chaqôe 
qui devient épais, long et 

,ев cheveux cessent de tom- 
les pellicules disparaissent, 
iz-vous une bouteille âe 
rine” dans toute pharmacie 
iptoir de toilette et voyez 

vos cheveux deviennent 
it pleins de vie après ce ra- 
sement et délicieux traite-

Le Foyer des Bons
TABACSpleine de promesse; les souscrip

tions volontaires versées dans les
Albert Groulx,

Secrétaire.
bocaux qui sont 
toute la -àdissiminées par

Spèrfcrox powr épiceries. Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torqnettee 

-Parfums, Nouveautés, etc., etc. /

Les élections à la section Sainte- 
Anne ont donné les résultats sui
vants; président, M. Hector Mé
nard; 1er vice-président, M. Eric 
Quéry; 2e vice-président, M. Alb. 
Groulx, secrétaire, Elzéar Cyr; tré
sorier, M. Jos. Forget ; commissaire 
ordonnateur, Joe. Rivet; vérifica
teur, J. J. Dionne; deux représen
tants à l’exécutif; MM. John Bur
roughs et J. A. Hudon; directeurs 
T. Brlsson, O. Renaud, E. Charbon- 
neau, F. Lafortune, A. Renaud et 
E. J. Labelle.

Le docteur Parent agissait 'com
me président d’élection; M. Henri 
Legault, comme secrétaire; scruta
teurs, MM. J. A. N. Mercier et J. 
Hudon.

paroisse n’ont pas atteint 
le chiffre que nous espérions, mais 
la chose se comprend lorsque l’on 
fonge à la crise économique que 
nous traversons. Une paroisse 
me la nôtre à majorité ouvrière 
ressent beaucoup du chômage et 
Répercussion s’étend à

—Tenu! répondit l’Américain. 
Les deux parleurs appuyèrent 

leur chance d’un important enjeu, 
qui fut confié au major Parker.

ÏDSOR, ONT.
і, 11 Й4 Sur ces entrefaites, on apprit 

qu’un accident venait de se produire 
dans la machinerie, et que plusieurs 
mécaniciens étaient blessés ; la bel
le comtesse,

311 Rue Rideau, Ottawa Ont.toutes les 
oeuvres. Malgré cela, la première

~ -n a produit $90.73.
і 11 8 a8it d’activer les souscrip
tions et à cette fin,

^done à tous les membres de 
dans le bocal déposé devant eux les 
,contins qu’ils reçoivent comme 
change. Leur effort ne doit pas 

b s'arrêter là; il faut qu’ils se fas
sent les apôtres de l’oeuvre chez 
eux d’abord, dans leur propre fa- 

|Diille auprès de leur femme et de 
leurs enfants qui probablement SECTION ST-JEAN-BAPTISTE
Vont chez l’épicier ou chez le bou- Président, M. J. U. Bray; vice-
Cher plus souvent qu'eux-mêmes; présidents, MM. le colonel de Sala- 
* faut que cette propagande s’éten- berry et E. U. Bourcler; secrétaire, 

>de à leurs parents et à leurs a tills. M. Joseph Tarte; trésorier, M. Lud- 
^uelle famille ne pourrait pas ver- eer Latour; commissaire ordonna- 
ser un centin par semaine à cette teur, M. C. Dubé; directeurs, MM. 
oeuvre. Faisons un calcul. Un Ernest Bilodeau, A. Julien, G. 
fentin par semaine, pour 600 famil- Chouinard et G. E. Charbonneau; 
r'es, cela fait $6 j/аг semaine. Il y a représentants à l’exécutif, MM. J.

2 8e®aines dans l’année, donc 52 U. Bray et P. A. Gay. 
irois 6 cela ferait $312.00 
'de l’an.

dont le coeur était 
charitable, prit l’Initiative d'une 
collecte dont le montant fut envoyé 
aux blessés.

*
&nous recomman- 

verserI
>

* Le lendemain, pendant le déjeu
ner. le commandant annonça que, 
le soir même, nn délégué viendrait, 
au nom des mécaniciens blessés, re
mercier les passagers de leur géné
rosité.

Dans le courant de l’après-midi, 
Frazer, qui causait avec la comtesse 
de Sant’ Anna, lui fit part de son 
plan. ,

fl

Ottawa Iron Works
І .k»

Лві A
.. —Je v^is, lui dît-il, me déguiser 

ce soir en mécanicien, et me pré
senter ainsi devant les passagers, 
ils croiront que je suis le délégué 
envoyé pour les remercier, et J’au
rai gagné mon pari, mais il faudra 
pour cela que vous décidiez W. K. 
Johnson à m’adresser quelques mpts 
de bienvenue, car n’onbliez pas qu’il 
faut qu’il m’adresse la parole, pour 
que j’ai gagné.

La comtesse de Sant’Anna ayant 
accepté, Frazer la quitta et 
dit chez le commandant, avec lequel 
il resta quelque temps refermé. Le '

ЕЖїm wk
HS

m>

1-Іà la fin
Le raisonnement est slm- 

oiais le résultat
SECTION ST-FR. D’ASSISE

Président, M. A. A. Proulx; vice- 
présidents, MM. Joseph Hudon et

ÉËPie,. est grand.
vec cela nous pourrions concourir

Que^nné11011 de 6 & 6 enfants cha" J- A. Cloutier; secrétaire, M. Oscar 
Nmia e‘ 'Berthiaume; trésorier, M. Siméon

fort<.m*r,r>»0mmand0n‘ ausal trè8| Perrier; commissaire - ordonnateur, 
ceux chez qui les bo-j M. Arthur Saumure; directeurs,

Echelle deJoueurs de Base-bail en Voyage de Noces
/"XUATRE joueurs des Giar.ts et White Sox ont profité de la tournée que font actuellement ces clubs américains en 
XV Europe, pour ec u.arier et lure en même temps leur voyage de noces. On voit ici les quatre couples photographiés 

à bord du S.S. Montroyal du Pacifique Canadien, lors de l’arrivée de ce paquebot à Liverpool. Ce sont, de gauche à
droite: M. et Mme Huntzinger, M. et Mme Stengel, M. et Mme Miller et M. et Mme Youngs.

sauvetage. Clôtures, Barrières, Grilles, ec., etc. 
Travaux d'ornementation en fer de toutes sortes.ng, aux Indes, par l’un des 

croisière autour du monde, 
>itères, étrange Instrument 
la" est attendu à Vancouver BITREAü R. 8267. RES. R. -4971
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des suppositions qu'elles suggéré- rla tâche bien épineuse de celui-ci. ,
rept n’approcha de la vérité. Critiquer est chose qui demande peu £T ££ yjf|

d'efforts à la nature humaine, c’est âlTV PTS TP ІШІС
d'ailleurs si facile. AUX fcl AI ЇИІГІІЬ

“Si un journaliste traite beau
coup de politique, il passe pour en
nuyeux, pour répéter toujours les 
mômes choses et poser à l’homme 
compétent; s’il ne s’occupe pas ou 
presque pas de politique, le journal 
est insipide, sans intérêt, celui qui 
le dirige n’entend rien aux ques
tions de législation et d’administra-

£ііііііііі(іііііііііііііііііііімііі'еіііліііеіііііііііііііііііііііііш!плііііііііаіііпіііі i«iiiiiiini
II.WIIm liiliilijl1"

:
::

Docteur Adolphe DrouinLe dimanche suivant, Margot 
donna deux francs à Belle-Bellotte, 
assise à sa place habituelle, sous le 
porche de la vieille église.

—Tu parais bien contente au
jourd’hui, ma petite fille? lui dit- 
elle après l’avoir remerciée de sa 
générosité.

—Ohî fit-elle, c’est que vous ne 
savez pas, Bellotte? Chrétien ne 
partira pas, et nous nous marierons 
dans quelques semaines.

—Vraiment?... Il ne partira pas? 
Ah! j’en suis bien aise pour toi!

—Et, reprit la jeune fille quand 
nous serons mariés, nous ne vous

!NOTRE ROMAN
Washington. Les anti-prohibition- 

nistes apprend-on de bonnes sour
ces tenteront à la prochaine session 
du congrès de faire adopter une 
modification de la loi Volstead fa
vorisant la vente de la bière et du 
vin. Il y a actuellement devant le 
comité du sénat 59 projets de cette 
nature et Von veut à cette session 
forcer le comité à prendre une dé
cision.

f:
і A,(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités;

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

і jfA
:Le Secret de Belle-Bellotte ■

:
■І

I І і і 1 і I
C:: :“Si le journal publie des articles 

originaux, on dit qu’ils sont* d’un 
prétentieux, qui y gagnerait à trans
crire les articles des autres plutôt; 
s’il donne les epinions d'autres jour- 

donnerons plus rien... Mais, s’em- naux, on conclut qu’il n’en a pas 
ce du jeune homme, qu un domesti- pressa_t_ej|e d’ajouter, vous n'aurez lui-même, qu’il écrit avec des ci- 
que ne saurait remplacer de façon j pjus besoin qu’on vous fasse l’au- seaux. Si le journal publie beaucoup 
efficace. mône, pauvre Bellotte, parce que de nouvelles et peu d’articles de

Et Bresson songea a vendre sa vous demeurerez chez nous à la fer-1 fond, il est rempli de mensonges, 
belle vigne de rapport afin de pou- me bien assez grande pour vous lo-j n’est pas assez sérieux; s’il suppri- 
voir donner un remplaçant à celui

• • і • 
• • Consultation: 10 à midi, 2 à Я p.m., 7 à 8 p.m.

:JL
SIX MOIS SEULEMENT

.. ....... .
TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3375.Chicago. — Mme Clifford Pin- 

chot, épouse du gouverneur de 
Pennsylvanie parlant à la conven
tion de V'Tllinois League of Women 
Voters’’ a déclaré que la prohibi
tion n’a été mise en vigueur que 
pendant les six mois qui ont suivi 
son adoption. Les “bootleggers" et 
les contrebandiers n’ont pas tardé à 
se rendre compte que les agents du 
gouvernement ne voulaient pas 
mettre la loi en vigueur."

ue je vais raconter date de passion pour Marguerite et pour 
Chrétien, pour Chrétien surtout, 
tout jeune encore lors de son ins
tallation au pays et qui. à cette épo
que, la recherchait et se complaisait 

. ,;e droit ou réengagé—vou- avec elle, dont la patience ne se 
n. moyennant finances, faire lassait jamais et qui lai narrait de 

eux pendant la Ion- si jolis contes, 
es 7 années alors ex}- Elle était laide, ayant le visage 

On appelait cela le tout balafré et par dessus le marché 
ment. Pourvu qu'il eût, boiteuse, s'étant cruellement bles- 
né(. le nombre règlemen- sée en fuyant l'incendie dans lequel 
oldats dans les rangs, il elle avait été si défigurée.
! • a qu'ils fûssent remplis On ne savait pas exactement d’où 

ceux-là et, natu-lelle venait- On l’avait vne un diman- 
■auvoup profitaient de j che, datant d'une douzaine d’an- 

pourvu qu’ils en eussent j nées, blottie sous le porche délabré 
! de la vieille église et, depuis elle

PASSE-TEMPS. puisque c'est de l’epo- 
Gouvernement permettait 
inscrits se tissent rempla- 

u régiment par quiconque—

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
—AvLe monde à l’envers. 

,egardé la plaque dépolie 
noire de photos 

voyez s’y peindre ay 
les objets enviro

Illlllllllllllllllll
ger, où vous nous aiderez assez pour me des nouvelles et se mêle de phi- 
gagner votre nourriture. Quand on ! losopher un peu,—11 cache les véri- 
est heureux, il faut toujours faire tés au public, veut imposer son ju- 
une petite part de bonheur à qui I gement plutôt que de raconter les

disp chambre
«Vous ydont le départ les plongerait tous 

dans la désolation et presque dans DEMANDEZ A VOTRE EPICIER LE couleurs 
mais les chevaux marchent 1 

l’air et les promem
la détresse.

Mais comme on le savait pressé 
et dans le besoin, on lui offrit un

n’en a pas! C'est grand-père qui, le faits, 
premier, en a eu l'idée, mais tout 
le monde pense comme lui.

Ah! le bon, l’excellent grand-pè
re! Lui seul, avec son expérience de і

P tes en 
itête en bas!Beurre “ Majestic ”“Si le journaliste fait des mots 

et des nouvelles gaies, il a la pré
tention de faire de l’esprit; s’il n’en

prix dérisoire qu'il ne put accepter.
Chrétien, lui, les encourageait 

tous, quoiqu'il eût le coeur déchiré, 
Il n’eût pas mieux demandé que de 
rester, parce qu’il était fou de sa 
jolie promise, mais le métier de sol
dat ne l’effrayait pas et il eût mê- 

j n’avait pins quitté le village; mais|me éprouvé une fierté à en revêtir 
si elle mendiait, elle travaillait aussi |i-uniforme. Cependant, il faut être 
tant qu elle pouvait, en sorte qu'on 
ne la méprisait pas et qu’on la se-

vous constru 
jbhambre noire à l’aide d’un 
en carton de forme allongée; 

d’un de ses bouts, une

Vous pourrez
LA RELIGION S'EN VA

impor fait pas il est trop sérieux, ne sait 
la vie, son observation et sa perapi- !pas se renere intéressant et récréer 
cacité, avait saisi le mot de l’énig- ses iecteurs. 
me, éclairci le mystère du don ano-! 
nyme, deviné enfin le douloureux !

Cleveland. Dans la ville de 
Cleveland dont la population est de 
1,100,000 âmes 300,000 ne font pas 
de religion du tout 110,000 enfants 
ne reçoivent aucune éducation re
ligieuse. On y compte 357,000 pro
testants; 336,000 catholiques, 85,- 
000 juifs.

couvercle enlevé, percez u 
^d’épingle, qui remplacera 14 
du photographe; dans le b( 

<Posé au trou, découpez un 
carré, et collez à l’intérieur 

.boîte un papier transparent r 
çant le carré de carton enle1 

le couvercle sur la

IL EST BARATTE TOUS LES JOURS DANS L'ENTREPOT DE
leur ii

‘S’il appuie le gouvernement, il 
désire un subside; s’il l'attaque 
c’est qu’il est payé pour cela. Bref, 
quoiqu’il fasse, le rédacteur d’un 
journal peut s’attendre à mécon
tenter à peu près tout le monde; 
ceux mêmes qui pensent comme lui 
sur un tel ou tel sujet trouveront 
qu’à sa place ils défendraient mieux 
leur cause et il n’échappera pas au 
crible de leur critique."

MOYNEUR
Co-Operative Creamery

secret de la pauvre Belle-Bellotte.
Mais il le respecta et pei 

autre que lui ne le sut jamais.
іps dont je vous parle, onAU !

voyait, non loin du village de Mont- 
ferlé. au bout d'un chemin ver-

rsonne
juste, c'était dur de quitter sa pe
tite Marguerite, si dur que les lar
mes lui en montèrent aux yeux, un 
dimanche que Belle Bellotte l’accos
ta dans un chemin de la campagne 
et lui parla d’elle.

—Tu parais bien dolent, lui dit- 
elle, et de même, ta fiancée; j’ai 
remarqué ça depuis quelques jours; 
qu’avez-vous donc?

—Nous avons que je vais partir 
au régiment, répondit-il, et...

—Tu vas partir? interrompit-elle 
en tressaillant et en le regardant 
d’un air presque effaré; ton maître 
ne vend donc pas sa vigne pour t’a
voir un remplaçant?

—Ce qn’on veut lui en donner est 
trop insuffisant; ça serait folie que 
d’accepter.

—Et Margot t’attendra sept ans?
—Elle le dit bien...
—Et les antres ne souffriront pas 

de ton absence?
—Autant que moi de la leur, je 

pense. Tenez, Belle, je vous jure 
que, s’O y avait la guerre, je n’hé
siterais pas à partir pour me bat
tre, car, vrai,’je n’ai peur de rien! 
Mais quitter Margot pour aller seu
lement porter le sac et manger à la 
gamelle... eh bien! ça ne me dit 
rien. J’ai de la peine, allez!

Elle voyait bien.
f-—Tn n'as donc rien toi-même 

pour compléter la somme?

courait volontiers, sachant qu'elle 
ne tendait pas la main par paresse, 
mais seulement parce qn’elle ne ga
gnait pas toujours de quoi subvenir 
à sa vie.

Ça n'avait pas toujours été par 
raillerie que cette miséreuse s’était 
entendue appeler Belle-Bellote. Elle 
l’avait vraiment été au temps de 
ses vingt ans, avec ses opulents 
cheveux d’or roux, ses grands yeux 
couleur d’ean sous la ramure, ses 
dents fines, son teint éblouissant et 
sa taille bien prise. De bien loin à 
la ronde on n’eût pu rencontrer 
une aussi superbe fille, et le maître 
chez qui elle servait l’avait si bien 
compris qne pour elle, il eût tait des 
folies, jusqu’à celle de l’éponser, en 
dépit des révoltes familiales, si la 
mort ne l’avait surpris brusque
ment peu de temps après l’avoir 
mise à mal. Et alors la pauvre Isa
belle. orpheline et seule au monde, 
désespérée et. sans ressources, après 
an séjour à l’hospice de la ville voi
sine où elle laissait l’enfant non- 
veau-né qu’elle ne pouvait nourrir 
et élever, s’était replacée, avec l’es
poir de le retrouver nn jour et de 
se faire pardonner son abandon for-

doyant. une ferme coquette encapu
chonnée de briques moussues.

Un grand marronnier l'effleurait 
de ses branches et des peupliers 
tout proches lâ berçaient, au moin
dre souffle d’air, de leur murmure 
musical.

C’était une heureuse ferme, et 
son humble toit abritait d’heureu
ses gens, une famille bien unie; le 
grand-père très vieux, son fils, sa 
bru et sa petite-fille au nom de 
fleur " Marguerite", charmante 
comme elle dans la grâce primesau- 
tière de s^s dix-sept ans.

Il y avait aussi Chrétien Pascal, 
un enfant jadis placé chez eux par 
l’hospice, qu’ils n’avaient jamais 
voulu abandonner et qu’ils aimaient 
autant qu'ils en étaient aimés.

C’était, maintenant, nn solide 
garçon de vingt ans passés, dur an 
travail, fort comme un hercule et 
doux comme un agneau, n’ayant ja
mais eu d’autres désirs que ceux de 
leur être agréable, ni d’antre volon
té que celle 'de Margot, ainsi que le 
plus souvent on l’appelait.

LE JOURNALISTE ; mettez
’ voilà votre chambre noire coUNE “GRANDE UNIVERSITE LIMITED
«te.

Nous reproduisons d’un confrère 
les quelques lignes qui suivent, sans 
faire de commentaires, croyant 
qu’elles renferment assez de vérités 
sans rien y ajouter. Lisez attentive-

“Rarement, le public est-il indul
gent envers le journaliste, malgré

Mettez-la à la fenêtre, i 
-beau soleil, le trou tourné d 

і de la rue, après avoir env 
» l’autre bout de la boîte et 

tête avec un voile épais (châl 
и tapis de table, etc) et vous 

se peindre sur le carré de 
* transparent, formant écran, 

bleau de la rue vue à l’envei

Pittsburg, -r— On construira ici 
l’an prochain au coût de $10,000,- 
000 une université qui pourra rece
voir 12,000 élèves. Elle aura 52 

piétages. L’édifice Woolworth de 
6TNew-York (la plus haute bâtisse du

MARCHAND EN GROS

12-14 rue York Tél. R. 2306Le téléphone fut employé pour I 
première fois en Angleterre en 1876 
alors qu’il y avait entre Londres et 
Norwich plus de 15 milles de fil. cipale aura 31 pieds de haut.

monde) a 51 étages. L’entrée prin-

P. D’Aoust & Cie Avec une bougie: Le moteu 
і* rique.—Chauffez les têtes d< 

épingles et enfoncez-les perpe 
* lairement à la mèche d’une 1 

et en son milieu, de part et d 
’de la bougie. Ces deux éping 
présentent l’axe du “moteur ;

LE PRINCE DE GALLES A JASPER PARK
EPICIERS EN GROS
ІІІІІІІИМІІІІІІІІ1ІІІІІІІІІІІЦІІІІ1ІІІІІІІІІІІІІІГ
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11 RUE YORK Tel. R. 5829 ■juc."
Posez les deux extrémités1aJ «tues des épingles sur le bo 

deux verres à pied de même 
,teur; allumez la bougie à see 
extrémités après avoir mis à 
mèche du côté du bout non j 
et placez une assiette à chaqi 
trémité.

* La bougie brûle ainsi pe 
deux bouts, et des gouttes de £ 
ne tombent dans les deux ass 
Mais dès qu’une goutte est t( 

#d’un côté, ce côté de la boug 
devenu plus léger; le voilà q 
monte et c’est l’autre côté qi 

L alors tomber sa goutte dans 
\ siette et se relève à son tour. 
L ainsi l’amusant spectacle d’urn 
r gie basculant, comme le bah 
і d’une machine à vapeur, et ce 
і veulent prend d’autant plus 
і pleur que la bougie se racc< 
і davantage: elle finit 

dans ses ébats, dey positions 
*que verticales.

En mettant sur chaque bo 
'la bougie un petit personnaf 
papier découpé, on donne au 
fants le spectacle de deux cai 
des jouant à la bascule.

Ш
ґ*
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LISEZüi

autre chose que les Journaux 
lisez des Livres

Margot avait de jolis yeux cou
leur de noisette dorée, une foison 
de cheveux châtain clair tout fri
sottants et la taille mince d’une 
demoiselle. Et Chrétien, après l’a
voir tendrement aimée comme nne 
petite soeur mignonne, comprenait 
bien à présent qu'un sentiment pins 
vif faisait battre son coeur quand 
elle lui parlait ou le regardait. 
Mais, comme il ne le lui avait pas 
avoué, ni à personne, le grand naïf 
le croyait ignoré de tout le monde, 
ne songeant pas qne les yeux savent 
raconter ce qne la bouche tait

;fèj

cé.
Mais les servantes de ferme ga

gnent pen, et des années s’écoulè
rent sans qn’elle parvint à réaliser 
son rêve de réunion, sachant des 
nouvelles de l'enfant, mais igno
rant à qui l’hospice l’avait confié et 
dans quel pays il se trouvait.

Puis un jour, à force de démar
ches et de ruses, elle finit par l’ap
prendre indirectement et n’eût plus 
qu’un désir, celni d’arriver à se le 
faire rendre et de vivre avec lui la 
chère vie d’intimité qui la dédom-

! Avez-vous une Bibliothèque?—Non, répondit-П; j’ai toujours 
refusé des gages de ceux qui me 
considéraient comme lenr fils et qui 
le dimanche ne me laissaient jamais 
le gousset vide. Je suis orphelin, 
vous savez, on dn moins c’est tout 
comme, puisque ma mère ne s’est 
jamais occupée de moi... Ah! tenez 
des mères comme ça...

—Tais-toi, interrompit-elle; il ne і 
fant pas juger quand on ne sait pas! 
Peut-être est-elle morte?

—Ça se pourrait, dit-il.
Bresson m’a fait une famille, et ça 
me navre de la quitter. Cependant, 
je serai bon soldat tout de même. 
Je connais mon devoir.

—Quand est-ce que tu pars? de-j 
manda-t-elle.

—D’un jour à l’autre, car j’at
tends ma fenille de route.

—Ah! fit-elle. Alors... alors peut- 
être que nous ne nous reverrons 
pas. parce que... justement il faut 
que, ce tantôt même, j’aille à la vil
le chercher des remèdes à cause de 
ma jambe, et si tu pars demain...

Elle ne retourna ni dans son тії- —1°h! pas demain, répliqua-t-il;
La preuve en est que. ses dix- lage natal, ni dans celui où elle mais entln ,;a sera sûrement »ans 

sep: ans ayant sonné avec la pre- avait servi en dernier; mais clopin-1 tar4er'
mierr heure d'avril, on célébra dés r]0pant, traînant la jambe et men- ! ”Je te ’‘““•‘a'1» bon voyage, mon 
le lendemain fiançailles avec diant son pain, elle se rendit à pe- Chrélien: reprit-elle. Pour le cas
ce brave garçon de Chrétien qni j tites journées jusqu'à celui où elle toat *e même où noas ne noua re" 
emit réver et que les Bressoù. en avait résoin de a installer, là-bas TerrionB Pas. sL.. si la voulais, si ça
gens de toeur et d esprit, s'attache- bien loin, où elle savait trouver son ne l'offusquait pas de... d'embras-
raient bientôt, de prétérence à tout ; fils. Elle ne pouvait pins espérer le Mr v;1:un visage comme le mien, 
autre par des liens familiaux. prendre avec elle, mais elle respire- I p"”r ,e baiser de ‘'adieu, je... je...

Le vieux avait voulu qu'on fêtât rail le même air que ill et sans se Sana la ‘alsser achevér, il se pen-
les fiançailles sans plus tarder, par- faire connaître, le verrait et lui 
ce qne. disait-il. son âge ne lui per-1 parlerait, conservant ponr lui le pe- 
mettrait peut-être pas d'assister à'lit pécule si péniblement économisé 
la noce de sa petite-fille, et qn'li ; et qnl, plus tard, serait une compen- 
tenait a savourer au moins l'avant-1 sation et nn adoucissement à sa vie 
goût de son bonheur. En effet, sijde miséreuse.
Chrétien sortait, quand il tirerait au
»rt, le numéro si ardemment dési- ,Mbelle. contrairement à 
cé. rien n empêcherai, le, jeunes préhension, angoissante,. avait
ЇГ тЛ Л а°М,Ш Cette tro-éé son fil. - „ЬІ le bean pe- 
Sorm, lté remplie mau, s'il en ap- tll! le ^ ^til, _ blen volUal
portalt un manvai,. I, mariage se- et blen „,iKné cheI p, braTee KeM
rail, bêlas, remis non pas à qwl-|qu, ,'aimaient et qu'l! chérirai,. Et 
que» mois male à des années.

Ce jour des fiançailles, personne 
ne voulut penser à cette fâcheuse 
éventualité. On festoya gaiment 
avec quelques voisins et amis et 
même on fit asseoir à la table hos
pitalière la pauvre Belle-Bellotte, 
qui se présenta à la fin dn repas 

U pour en obtenir quelques restes.
Cette Isabelle Belot que par abré

viation et peut-être aussi par raille
rie, en appelait Belle, était la misé
reuse attitrée

: ♦

4 Quelques-uns ne Usent que des journaux, des revues, 
mais bien peu lisent des livres. Cependant celui qui se fait 
des amis de ses livres, chez lesquels il cherche un refuge dans 
les heures d’angoisse, qui lui adressent des paroles de soula
gement quind II est accablé par l’ennui ou par la tristesse, 
qui sont une récréation et un repos, qui lui rappellent les 
choses les plus nobles de la vie, s’il a de tels amis, il n’a pas 
besoin d’être exhorté à la lecture des livres.

Mais si ces derniers ne sont pas pour vous autre chose 
qu'un passe-temps, alors fous êtes exposé à laisser passer ce 
qu'ils vous offrent d’avantages pour voire coeur et pour votre 
intelligence.

Toute la sagesse du gbure humain est mise en réserve 
dans les livres. Les bibliothèques sont remplies de théolo
gie, de philosophie, d’histoire, de récits de voyage, de science, 
etc. L'homme qui lit régulièrement et sagement peut 
donner une éducation complète chez lui, à loisir.

Lisez des livres qui valent la peine d’être lus. 
avec système pour votre renseignement et pour votre ins
truction.

il m zm , vMême le bon vieux grand-père 
Bresson avait dit nne fois à son 
fils. 'Quand la petite aura ses dix-

magerait de son douloureux passé. 
[Hélas! quelques semaines seulement 
j après son heureuse découverte, le 

sept ans révolus. Il faudra téter ses j feu éclata dans la métairie où elle 
fiançailles '

Ш
hservait, un feu terrible d’où on ne 

Marguerite qui, justement, se ,a MnTa qne par minu.le et dans un 
trouvait à ce moment-là dans la [ état lamentable, 
pièce contiguë, l'avait entendu. On

ri

r
m і

Il lui fallut six mois de soins à 
Mon | rhospice' et lorsque, guérie mais Ü ,LKS 7 MERVEILLES DU MCpensait donc à la marier?

Dieu! pourvu que ce fût avec... 
Mais, même dans l'intimité de sa

défigurée et estropiée, elle en sortit Ги w ■ » Antiquité
lo. Le Colosse de Rhodes, 

sen bronze, haute de 60 m., à Ve 
du port de Rhodes.
' 2o. Les Jardins suspendus di 
bylone s’étageaient en gradins 

'parcs et dominaient l’immenst 
^le; créés sur l’ordre de la rein 
miramis.

^ Зо. Le Tombeau de Mausc 
Halicarnasse. Sépulture élevée і 
,époux par Artémise. reine de L 
863 av. J.-C.

et chercha une nouvelle place, elle 
pennée, elle ne prononça pas le nom j n’en tronva plus parce qu’elle était, 
qui lui était cher entre tous, qu’elle j maintenant, incapable de grosses 
troyait être le secret de son coeur ] besognes et parce qne son pauvre 

visage couturé» aux balafres encore 
: mal cicatrisées, effrayait et répons-

41 і
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Tels ouvrages conviennent à une classe de gens cultivés, 
tels autres à des gens de mentalité différente.

Ayez une bibliothèque chez vous, consacrez quelque ar
gent chaque mois à l’achat de deux ou trois volumes, et vous 
aure au bout d’un temps relativement court un nombre con
sidérable d’amis avec qui vous pourrez vous entretenir 
les jours.

et que, pourtant, l'aïeul avait devi
né, sachant très bien lire, et sans 
lunettes encore, dans le coeur ingé- sait, 
nu de cette enfant.

ilІ ’ і
«4Уж L

Son Altcsss Royale le Prince de Galles n’a раз voulu quitter 
Au cours de son récent voyage à la côte il s’eat arreté à crt endroit f 
Canada.

- Mk y V - 6# Vous aurez aussi des maîtres en tous les genres d’af
faires, vous apprendrez l’histoire de votre pays et des autres 
pays; vous vous entretiendrez avec les plua,grands hommes, 
vous écouterez les plus grands orateurs, vous ornerez vos 
facultés et vous mettrez en mesure de rendre service à vos 
concitoyens.

1
)I

lé Canada 
ameux où і

sans voir b fameux parc national Jcener. 
I fut l’hôte du Chemin de fer National du

•> 4o. Le Phare d’Alexandrie < 
truit sous le règne

1
1 de Ptoli 

'Phüadelphe, 285-247 av. J.-C., . 
eé sur l’île de Pharos, d’où «»t 

*le nom de “Phare”.
5o. Jupiter Olympien, sculpt 

'marbre

La photographie, à gauche, représente le Prince causant avec le Colonel Maynard Rogers. Surintendant du Parc 
Jasper, au pied du totem qui signaleJ’cntréj du parc aux vj^teurs.^ Dar.s b médaillon, à droite, nous voyons son Altesse

Galîcs est colonel honoraire de ce corps d élite.
La photographie du haut reoréamte Jisper Park Lo-Jg*. la colonie de chai -'s 

dans les Rocheuses par le Cuîrmn cic f.-r National du Canada. C’est là

I
L’homme qui lit n’est jamais seul. Il trouve dans les 

livres le remède à l’ennui, et l’occupation utile de ses loisirs. 
Personne ne devrait< administrée sur les bords du Lnc 

c/ic le Prince s'est retiré lors de
cha vers elle et lui donna deux bons manquer de livres intéressants, si l’on 

veut donner à son entourage une atmosphère d’intellectualité 
sans laquelle il est impossible de goûter pleinement les beau
tés de la vie.

Bevuvrt 
wn ré jour à Jasper.< Par Phidias, 600-431 

J.-C., à Olympe.
, 6o. pyramides de Ché0pB 
Egypte: tombeau des Pharaons, 
m. de haut, époque inconnue".

7. Temple de Diane à Èphèse 
libre sanctuaire incendié

baisers sonores.
—Merci, mon petit, mnrmura-t-. 

elle, en devenant un peu pâle, je ! * 
t’aime bien, va!

■
t L’obstacle à la création d’une bibliothèque est le 

d argent; grâce aux facilités de paiement qu’on 
à la Librairie Lafontaine, il est possible, 
de faire un choix judicieux de livres de

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de btë entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, 
ils joubsent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus 
de leurs caractéristiques hautement nutritives ils sont 
doués de caractéristbques qui en font des régulateurs 
digestifs très efficaces—Les médecins réputés les 
commandent et les prescrivent.

manque 
peut trouver 

sans gros déboursé, 
tous genres. Une 

modique mensualité mettra les oeuvres aimées à votre portée, 
et vous aurez ainsi le moyen de 
trulre sans être obligé de sortir de chez

t
t — Voici la feuille de route, dit le 

lendemain matin le gendarme qui 
l’apportait à Chrétien. Allons, bon 
courage conscrit!

—Et voici une lettre chargée 
pour toi! ajouta le facteur rural, 
qui, le suivant de près, entra pres
que en même temps que lui dans la 
salle, où toute la famille consternée 
ne comprit pas d’abord, ce qu’il 
disait.

—Il va falloir signer! reprit 
joyeusement le facteur rural; la 
lettre chargée est pour Chrétien.

Toute la maisonnée se groupa au
tour du facteur et Chrétien signa de 
sa grosse écriture que l’émotion fai
sait trembler; puis avant même que 
le bonhomme eût refermé son hâ- 
vre-sac, le jeune homme déchira 
l’enveloppe, et un billet de mille 
francs apparut aux yeux de touq ac
compagné de ces mots:

trate, la nuit -où nqquit Alexat 
356 av. J.-C.

ap-

1 ■»vous amuser et de vous ins-
*

POLITESSE DE JUGE«
A Nos mensualités sont établies comme suit : Nui n'était plus strict obse 

* llr *a politesse française 
‘S vieux juge Foucher.

Or. il advint qu'un jour il 
tnnnaissance que deux jeunes 
"iolselles de Québec, Mlles de 1 
filles d'un de 
étalent

elle ne s’était pas révélée. A quoi 
bon? Quel bénéfice en eût-il tiré? 
Eût-il été plus heureux d’apprendre 
que cette pauvresse était 
Or, ce qu’elle voulait avant tout, 
c'était son bonheur. Le sien en se
rait l’écho. Et, puisque Dlen lai 
avait donné une famille, elle s'ingé
nia à ne jamais troubler la quiétude 
dans laquelle les uns et les antres 
vivaient. Ignorants de 
tlon.

$ 10.00—Paiment 
20.00— “ 
30.00— “ 
40.00— “ 
50.00— “ 
60.00— “ 
70.00— “ 
80.00— “

POURh
J*

l UNEre-

? ses meilleurs £ 
en visite à Montréal, de 
paraît-il, d’un voyage 

Liats-Unis, où elles aValent 
entre

COMMANDE
BISCUITS DE SON 

BREDIN
DE?

»
90.00— “

100.00— ”
9.0 autres modes nouvelles, t 

716 plus faire la recondi
et que

10.0

Ces conditions avantageuses s’appliquent sans augmen
tation du prix de vente à tous les livres que nous avons en 
magasin et sur toute commande d'au moins $10.00.

Si vous n'avez pas de compte ouvert à notre librairie, 
une bonne recommandation* suffira.

Nous vous adresserons sur demande un bulletin de com
mande. Vous n’aurez qu’à le remplir et l’adresser à

du village que les 
Breeson, plus que les autres, secou 
raient de leur* aumônes et. quelque 
foie de leurs soins sans se soucier 
du qu'en dira-t-on. D’ailleurs aussi 
*nRiante qu’elle pouvait, très recon-

les dames devaient rçstei 
*iilon après une visite.

Quoique Mlles aè Lâ... ne fus. 
guère

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires__
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de v^tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppée dans du pa
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone ri. OOO.

Au tirage au sort, qui eût lieu six
semaines après les flançailkw to

que des enfants, le vl 
?ецЄ Poucher* en considération

j g: tées chez Bresson, Chrétien apporta 
le numéro... I î “Cet argent t vus appartient. Ne 

cherchez pas fc savoir qui vous l'en
vole; mais on vous le donne ponr 
que vons paissiez acheter un rem-

parents, se fit un devoir c 
1er leur rendre visite.

11 se montra aimable et gai 
comme touj6u<s. 'Sa visite tWmii 

se leva en continuant їж" cbm

Ce fut à son retour de la ville, 
d’où il revintnte et serviable, elle s’ingé

niait de mille façons à leur être 
agréable et à les seconder dans la 

forces, conduisant
quelquefois les ЬгеЬіаІЦее

il, après être parti 
avec des camarades, l'écroulement 
subit de tons les rêves et de tons 
les espoirs de la

LA LIBRAIRIE
Canada Bread Company

limited J J

—Oh! oh!.„ oh!„. fit par trois 
fols Chrétien, qni croyait devenir

Isonnée; non 
seulement parce qne le mariage dé
cidé ne pourrait pins s'effectuer M. R. LAFONTAINE Ration Jusqu’àau pâ-

s. allant sous bols ramasser la 
dée ou arrachant patiemment 
es les mauvaises herbes du clos. 
Ae semblait avoir une sorte de

la porte d'ent 
convaincue que les Dllen 

M- le suivaient.
Quelle ne fut pas sa surprise 
retournant au moment de so

fou.
(avant plaeienr- années, mala encore On ae passa le billet, on ae passa 

l’enveloppe., on Int et relut les Jeux 
lignes mystérieuses; mala aucune

118 BUE RIDEAU, OTTAWA. Tél. Rideau 138parce que bien des dosée péricli
teraient à la terme pend-e» l'nlnen-

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
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nuyer en compagnie des catalogues?
Le docteur Berthoise n’avait pas 

lu un journal depuis dix ans. S'il 
n’était pas mort deux mois avant la 
guerre, la rumeur publique seule 
l’on eût informé, à l'heure matinale 
où il alliit faire ses commissions, 
et la nouvelle n’eût point troublé 
sa quiétude.

On apprit, à sa mort, qu'il avait 
soixante-dix-neuf ans. Il en parais
sait soixante-dix à peine.- Il était 
petit, décharné et ressemblait aux 
portraits qu’on a de Lamennais. Il 
faisait ses emplettes, à huit heures 
du matin, en redingote et chapeau 
haut de forme. Il se coiffait chez 
lui d’une calotte de sacristain.

Quelques semaines avant sa mort, 
il étonna beaucoup son voisin, le 
menuisier Nantouillet, lorsqu’il alla 
le trouver et lui dit tout de go:

—Père Nantouillet, j’ai besoin de

—A votre service, dit l’autre.
—Vous allez me prendre mesure.
—D’une bibliothèque?
—A quoi bon maintenant? Je ne 

fais plus venir de livres. Je me con
tente de relire ceux que je possède 
en grand nombre, c’est vrai, et qui 
tiennent pas mal de placée. Je n’at
tends plus qu’une visite, mais d- 
conséquence; aussi est-il naturel 
que je m’apprête à la recevoir, si 
petitement que je sois logé, avec 
tous les honneurs dus à son rang 
suprême. Je vous demande tout 
simplement la boîte, la gaine, l’étui, 
le cercueil enfin, puisqu'il faut l’ap
peler par ce vilain nom, dans lequel 
je serai mis quand j’aurai rendu le 
dernier soupir.

—Vous n’y" pensez pas, monsieur 
Berthoise.

—Si fait. Je ne serai tranquille 
qu’à ce prix.

—Vous n’êtes pas pressé, voyons.
—Moi, non; mais la visite à la

quelle j’ai fait allusion m’est annon
cée. Je n’aurais plus l’excuse d’être 
pris au dépourvu.

—Vous voulez plaisanter.
—Pas le moins du monde. Mu

nissez-vous donc de votre mètre et 
de votre gros crayon, Nantouillet, 
et taillez-moi en plein chêne, je 
vous prie, le dernier vêtement que 
je me ferai faire. On a tort de lais
ser ce soin à des étrangers. On n’est 
jamais mieux habillé qu’à son goût. 
Je suis petit et je ne pèse pas lourd ; 
je ne réclame pas beaucoup d’étof-

—Que vous la montiez dans ma 
chambre, oùl. Faites-vous aider 
pour l’apporter et la remporter...; 
car je n’ai nullement l’intention de 
la garder sous mes yeux. Je veux 
en avoir une idée... voilà tout.

Au jour dit, assisté d’un homme 
qui faisait habituellement la levée 
des corps, Nantouillet se rendit 
chez M. Berthoise et lui présenta 
son ouvrage. Il les reçut dans sa 
chambre en désordre, fit ouvrir et 
refermer la boîte et s’en déclara 
satisfait.

—A présent, dit-il ensuite, vous 
allez la remettre sur vos épaules et 
sortir... ma foi, comme si j’étais de
dans... Vous entendez bien, Nan- 
touillet, comme si j'étais dedans. 
Allez... doucement...

Les deux hommes, exécutèrent le 
mouvement; mais la porte était 
étroite; ils prirent mal leurs dispo
sitions et heurtèrent le chambranle.

—Halte! cria M. Berthoise. Au 
temps! "Voilà bien ce que je crai-

Le menuisier et son aide recom
mencèrent et n’accrochèrent pas.

Quand ils furent arrivés sans en
combre au bas de- l’escalier, l’origi
nal se pencha sur la cage et leur

................... ............. ..

La MUTUALITÉI

ie Drouin La Page desJFî;?.
A I, PARIS et LYON)

ENFANTS I
5, Nez et Gorge •Ï.

:шатаяввв? L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA

: Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines ; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000. 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

p.mM 7 à 8 p.m.
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SHER. 3375. CONTELe rouge de la colère lui monte 
au visage; il revient sur ses pas et 
apparaît dans la porte du salon, 
foudroyant comme Jupiter Olym-

PASSE-TEMPS
UN ORIGINALOTTAWA

—Avez-vous^Le monde à l’envers, 
regardé la plaque "

voyez s'y peindre ayec
environnants,

dépolie d’une
de photographe?

leurs
Apprenez, Mesdemoiselles, leur 

dit-il, que quand un vieillard com
me moi prend la peine de se dé
ranger pour venir visiter des peti
tes morveuses comme vous, c’est 
bien le moins qu’elles le recondui
sent jusqu’à la porte.

On dit que pendant bien long
temps après les Dlles de La... re
conduisaient leurs visiteurs jusque 
dans la rue.

La race des juges Foucher ne 
devrait pas mourir.

Il y eut à toutes les époques des 
hommes qui, par leur caractère, 
leurs comportements, leurq propos, 
leur tenue, tranchaient avec leurs 
soi-disant semblables. On trouvait 
ces hommes, suivant le temps où 
ils vivaient, "bizarres, étranges, 
singuliers, originaux, excentriques.” 
Le monde moderne leur a donné 
d’autres noms; il les a appelés "ty
pes” ou "phénomènes.” On dit vul
gairement, aujourd'hui, en parlant 
d’eux: Quels "numéros!”

L’espèce a dégénéré. On ne peut 
pas mieux constater qu’elle s’est 
avilie qu’en lui donnant un numéro. 
A la vérité, dans notre société éga
litaire, personne ne se singularise 
plus. L’humanité est fabriquée en 
série, comme le reste. Les jeunes 
ont autant que les vieux l’extrava
gance en horreur. Le pittoresque a 
disparu de nos moeurs. Il y a des 
“fauves” à Montparnasse, parmi les 
artistes; mais comme ils y sont en
tre eux, on n’y fait plus attention.

Le dix-neuvième siècle a vu sans 
doute les derniers originaux. Ils ne 
l’étaient pas seulement dans une 
manière de s’habiller qui les diffé
renciait du commun et les étran- 
geait à la confection; ils se distin
guaient aussi des autres par le ca
ractère. Ils évitaient ainsi d’être 
confondus avec leur caricature: 
l'excentrique. Ils traversaient la 
vie et la société indifférents aux 
contingences, tout d’une pièce, inva
riables. Et ils étaient d’autant plus 
remarquables qu’il ne faisaient pas 
exprès de se faire remarquer.

A présent que les originaux du 
siècle dernier sont devenus des nu
méros, peu importe le caractère. 
On les appelle, ils répondent.

L'original ne répondait pas, ne se 
retournait même pas.

imiimniiiiitiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiniiiiiii chambre
«Vous y 
couleurs
«mais les

les objets 
chevaux marchent les pat- 

et les promeneurs la

L'PICIER LE

l'air
«tête en bas!

Vous pourrez vous 
Vuambre noire à l'aide d'une boite 

de forme allongée; au mi- 
bouts, une fois le

lajestic ” construire une
dit

—Là, très bien... Et la prochaine 
fois faites bien attention...

Lucien Descaves.

en carton 
«lieu d’un de ses secours enenlevé, percez un trou5 DANS L’ENTREPOT DE couvercle
-d'épingle, qui remplacera l'objectif 

dans le bout op- L’âge d’admission est de 16 ans r/volus, à 50du photographe; COMMISSAIRE SANS PITIE ans non encoretrou, découpez un espace 
collez à l’intérieur de la 

papier transparent rempla-
UR atteints.«posé au 

carré, et
.boîte un „ , . _
çant le carré de carton enlevé. Re

mettez le 
voilà votre

Au commissariat de police de 
Tetbury, dans le comté de Glouces
ter, un chemineau se présente, de
mandant à être emprisonné.

11 était affamé, Sans moyens 
d’existence. Il demandait la miche 
et la pâtée.

Le commissaire ne voulut pas 
mettre en prison un homme qui 
n’avait commis aucun crime et le 
chemineau déçu alla aussitôt en 
commettre un, de premier ordre.

Il trancha la tête d’une femme 
inconnue qu’il entraîna dans un 
terrain vague.

On l’a enfin arrêté. Mais sans 
doute obtiendra-t-il un peu plus que 
le vivre et le couvert.

MEMOIRE DE ROI
Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 

de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 
contribution a l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuite

Creamery On a toujours attribué au roi 
Georges III une mémoire prodigieu
se des hommes. Il lui suffisait, di- 
sait-on, de voir une personne une 
seule fois (et les souverains en 
voient un grand nombre), pour se 
la rappeler pendant le reste de sa 
vie. M. Charles de Lanaudière, 
étant encore au service de la Fran
ce, avait accompagné son oncle, le 
comte de Boishébert, chargé d’une 
mission diplomatique à la cour 
d’Angleterre, et fut présenté au roi 
Georges III. Quinze ans après cette 
première entrevue avec le souve
rain de la Grande-Bretagne, il lui 
fut présenté de nouveau, mais alors 
comme sujet britannique. Le roi 
le reconnut aussitôt, et lui dit en se 
servant de la langue française:

—Vous m’avez été introduit jadis 
comme sujet français, mais je suis 
heureux que vous le soyez aujour
d’hui comme un de mes sujets.

Puis il ajouta, en se servant de 
la langue anglaise: J’oubliais que 
vous parlez l’anglais avec aisance.

couvercle sur la boîte; 
chambre noire construi-

i te.
Mettez-la à la fenêtre, par 

soleil, le trou tourné du côté[ROS K beau
de la rue, après avoir envelopp# 

bout de la boîte et votre 
voile épais (châle noir,Tél. R. 2306 tête avec un

И tapis de table, etc) et vous .
le carré de papierse peindre sur 

* transparent, formant écran, le ta
bleau de la rue vue à l'envers.

& Cie Avec une bougie: Le moteur stéa
rique.—Chauffez les têtes de deux 

épingles et entoncez-Ies perpendicu
lairement à la mèche d'une bougie 

milieu, de part et d’autre

iROS

Canadienne - FrançaiseLE VIEUX MARCHEURlllllllllllir
et en son

’de la bougie. Ces deux épingles re
présentent l'axe du "moteur stéari- M. Mark Ail avait parlé 3,000

livres sterling, en 1900, à l'âge de 
72 ans, qu’en l’espace de 24 ans ilTel. R. 5829 'que."

Posez les deux extrémités poin
tues des épingles sur le bord de 
deux verres à pied de même hau- 

allumez la bougie à ses deux

fe. parcouru à pied 360,000
Tandis que le menuisier se met

tait en devoir d’obéir, l’original 
poursuivit:

milles.
Après avoir parcouru 5 fois l’Eu

rope, l'Asie, l’Afrique, l’Australie; 
13 fois l’Angleterre, l’Ecosse, l'Ir
lande et le Pays de Galles, le pa
rieur intrépide vient d’arriver à 
Windsor. Il est sur le point de ga
gner son pari puisqu'il n’a plus que 
98 milles à parcourir.

Malheureusement, M. Mark Ail, 
figé maintenant de 97 ans, est un 
peu fatigué.

"Ce n’est pas tout que d’arriver, 
disait Capus, il faut voir dans quel 
état !”

,teur;
extrémités après avoir mis à nu la 
mèche du côté du bout non pointu 

*et placez une assiette à chaque ex-
—Nous nous désintéressons trop 

de notre "après décès”. Les suites 
de la mort sont tellement incalcula
bles qu# l’on doit s’entourer, pour 
sortir de la vie, d’autant de précau
tions que pour y entrer. Je ne dou-

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAISDEPUTE MALGRE LUItrémité.
<* La bougie brûle ainsi par les 

bouts, et des gouttes de stéari
ne tombent dans les deux assiettes. 
Mais dès qu’une goutte est tombée 

#d’un côté, ce côté de la bougie est 
Idevenu plus léger; le voilà qui re
monte et c’est l'autre côté qui fait 

â a lors tomber sa goutte dans l’as
siette et se relève à son tour. On a 

.ainsi l'amusant spectacle d’une bou
gie basculant, comme le balancier 
d’une machine à vapeur, et ce mou
vement prend d’autant plus d’am
pleur que la bougie se raccourcit 

'davantage: elle finit par prendre, 
dans ses ébats, dey positions pres

que verticales.
En mettant sur chaque bout de 

'la bougie un petit personnage en 
papier découpé, on donne aux en- 

'fants le spectacle de deux camara
des jouant à la bascule.

s Journaux 
/res

Ils sont assez rares aujourd’hui 
ceux qui refusent de devenir dépu
tés quand on leur offre une élection 
par acclamation!

M. Joseph Papineau, le père du 
grand Papineau, député d’un des 
quartiers de la ville de Montréal, 
refusa, aux élections générales de 
1800, de briguér de nouveau les 
suffrages des électeurs. Nos dépu
tés alors ne recevaient aucune in
demnité, paS même leurs frais de 
voyages, et Papineau, qui n’était 
pas riche, voulait consacrer ses res
sources exclusivement à l’instruc
tion de ses enfants.

Les électeurs de Montréal qui ap
préciaient son patriotisme et con
naissaient ses capacités l’élurent 
quand même.

Papineau ayant négligé pendant 
les sessions de 1802 et de 1803 de 
prendre son siège, la Chambre d’As- 
semblée ordonna à son sergent d’ar
mes de s’emparer de sa personne. 
Le 4 mars 1803, Papineau fut ame
né à la barre de la Chambre. Il 
supplia alors humblement ses collè
gues de l’exempter de siéger. Sa 
demande fut accordée après un as
sez long délai.

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

Le peintre Degas fut un original.
On lui parlait d’un de ses amis qui te pas ~tiue notre matière ne soit 
avait fait installer le téléphone l périssable... ; mais à quel moment

périt-elle toute? Notre sensibilitébliothèque ? chez lui.
—Je vois ce que c’est, dit Degas! 

on le sonne et il y va!
C’est encore Degas qui cinglait 

de cette observation un jeune hom
me impatient d’arriver:

—De mon temps, on n’arrivait

ne survit-elle pas un certain temps 
à l’arrêt du coeur et, censément 
morts, sommes-nous à l’abri dps pe
tites incommodités de l’existence? 
Grave problème. Il est trop facile 
de décréter que l’on a fini de souf
frir lorsqu’on est entre quatre plan
ches... Qu’en sait-on?

Nantouillet en avait terminé.
—Quand me livrerez-vous le.....

la... cette chose, à domiicle?... fit le 
vieillard.

—Vous désirez que?...

CINQUANTE ANS DE PROGRES
journaux, des revues, 

endant celui qui se fait 
cherche un refuge dans 

nt des paroles de soula- 
nui ou par la tristesse, 
, qui lui rappellent les 
de tels amis, il n’a pas 
livres.

і pour vous autre chose 
posé à laisser passer ce 
rotre coeur et pour votre

df-l
—On m'avait trompée en me 

sant que vous aviez perdu la tête, 
disait une dame à une ancienne 
amie qu’elle n’avait pas vue depuis 
plusieurs mois.

—Croyez donc aux nouvelles, re
prit l’autre un peu choquée, on m'a
vait dit que vous aviez retrouvé la

Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00. -
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumules, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payes depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur: $42,000,000.00.

Un "numéro" ne peut pas se pré
valoir d’une pareille indépendance. 
Le numéro un, seul, la lui confére
rait, et encore!...

L’original n’était pas toujours 
commode ni sympatique; il vivait 
souvent en sauvage, en ermite, en 
ours...; mais dans la plaine mono
tone des hommes, il représentait 
l’accident de terrain, qui n’est point 
sans charme...

Encore un que le progrès a ni-

lin est mise en réserve 
ont remplies de théolo- 
;s de voyage, de science, 
t et sagement peut se 
lui, à loisir, 
peine d’être lus. 
lent et pour votre ins-

Ф

>LKS 7 MERVEILLES DU MONDE

■ \ Antiquité

lo. Le Colosse de Rhodes, statue 
Sen bronze, haute de 60 m., à l’entrée 
du port de Rhodes.
' 2o. Les Jardins suspendus de Ba- 
bylone s’étageaient en gradins et en 

'parcs et dominaient l’immense vil- 
le: créés sur l’ordre de la reine Sé- 
miramis.

t Зо. Le Tombeau de Mausole à 
Halicarnasse. Sépulture élevée à 
>époux par Artémise. reine de Lydie, 
863 av. J.-C.

Une petite ville de l’Ouest don
nait asile pour peu de temps il y a 

dizaine d’années, à un vieillard 
con-

une
qui intriguait d’autant plus ses 
citoyens qu’il faisait réellement 
tout pour ignorer leur existence et 
passer inaperçu. Il s’appelait Ber
thoise et avait exercé quelque part

classe de gens cultivés, 
fférente.
i, consacrez quelque ar- 
u trois volumes, et vous 
t court un nombre con
ez vous entretenir tous Assure à ses MembresMARIE CINQ FOIS

en France la médecine.
Il ne fallait pas le lui rappeler. 

La société des médecins lui était 
aussi insupportable que leur clien
tèle: il les avait trop fréquentés. 
A la vérité, il n’aimait que la soli
tude. Il professait à l'égard de son 
prochain une indifférence absolue. 
Il ne sortait tous les deux jours, 
pendant un quart d’heure, le matin, 

renouveler la provision

Le 19 avril 1723, Jean-Baptiste 
Cauchon, cultivateur de Château- 
Rlcher, épouse en cinquième noces, 
Louise Pinguet dit Laglardière.

C’est le seul exemple, dans le 
dix-huitième siècle, d’un époux en 

‘cftiqüfèmè noces.
Le 11 octobre 1726, Anne Jous- 

selot, veuve de quatre maris, de
vient la femme de Claude Dubreuil. 
Née en 1659* фu. mariagq de Pieïre 
Jou'sselot et d’Ozanne Drapeau, elle 
devenait, en 1677, la femme de Jo
seph .Galois; en deuxième 
23 mai І 6 78, de Toussaint Dubeau ; 
en troisième noces, le 21 juillet 
1698, de André Duval; en quatriè
me noces, le 13 juin 1712, de Jean 
Maranda; enfin, en cinquième no
ces, de Claude Dubreuil. Elle vécut 
jusqu’au 13 janvier 1743.

C’est aussi le seul exemple, dans 
le dix-huitième siècle, d’une épouse 
en cinquième noces.

D^ns soh acte d^sépulture, on la 
dit âgée de 92 ans. mais elle n'en 
avait que 84, car au recensement 
de 1681, on la dit âgée de 22 ans.

n tous les genres d’af- 
rotre pays et des autres 
38 pluÿ, grands hommes, 
ours, vous ornerez vos 
de rendre service à vos

9 4o. Le Phare d'Alexandrie cons
truit sous le règne de Ptolémée 

>Philadelphe, 285-247 av. J.-C., dres
sé sur l’île de Pharos, d4>à est venu 

'le nom de "Phare”.iul. Il trouve dans les 
Lion utile de ses loisirs, 
res intéressants, si l’on 
tosphère d’intellectualité 
ter pleinement les beau-

ALLIANCE NATIONALE5o. Jupiter Olympien, sculpté en 
'marbre par Phidias, 500-431 av. 
J.-C., à Olympe.

6o. Pyramides de Chépps en 
Egypte: tombeau des Pharaons, 138 
m. (le haut, époque inconnue'. ,

7- Temple de Diane' à Èphèsé, cé
lèbre sanctuaire incendié par Eros- 

*trate, la nuit -où naquit Alexandre, 
356 av. J.-C.

que pour 
de lait et de légumes dont il se 
nourrissait exclusivement, 
sait son ménage et se servait lui-mê- 

II ne recevait personne: Il

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

> П fai-

iliothèque est le manque 
nent qu’on peut trouver 
ble, sans gros déboursé, 
s de tous genres, 
з aimées à votre portée, 
amuser et de vous ins- 

ez vous.

noces, le Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111 ; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total : Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti- 
— tut ion et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
W avantages que comportent ses certificats.

n’écrivait qu'à des libraires et. ra
rement, à son notaire: il ri ouvrait.

porte qu'à la blanchisseuse et au | 
facteur porteur d'une lettre char- 

11 s'était rendu acquéreur de

Une

t gée.
la maison qu'il habitait au bout de 
la ville, près des chatnps. Elle se 
composait ■ d'un rez-de-chaussée et 

II avait abandonné le

POLITESSE DE JUGE

lies comme suit : Nul n’était plus strict observa
teur de la politesse française que 
le vieux juge Foucher.

Or. il advint qu'un jour il eut 
connaissance que deux jeunes de
moiselles de Québec. Mlles de La... 
filles d’un de 
étaient en visite à Montréal, de re
tour,

d’un étage, 
rez-de-chaussée à une vaste collec
tion de cailloux qui lui rappelaient 

Il en avait ramassé

11.00 par moisL
2.00
3.00 ses voyages, 

partout et ils garnissaient les vitri- 
C'était la seule chose qui pa

rût l'intéresser. On pouvait dire 
qu’il vivait parmi les pierres. Elles 
défiaient les cambrioleurs, n'ayant 
de valeur que pour lui. Elles n’é
taient pas même étiquetées. Il sem
blait ne ’ les conserver que comme 
des souvenirs, des vues d’un pays 
exploré. On eût dit qu’il n’avait re
gardé qu’à ses pieds. C'était encore 
une façon de témoigner aux visages 
humaine le peu de cas qu’il en fai-

4.00
5^0 ses meilleurs amis
6.00
7.00 parait-il, d’un voyage aux 

Liats-Unis, où elles a Valent appris, 
entre

BUREAU PRINCIPAL :8.00 INCINERATION PRATIQUE
9.0 autres modes nouvelles, qu’il

îie Pfus faire la reconduite, , Un paysan allemand des environs
I pt que les dames devaient rester au de Hambourg reçut un colis postal 
І ba*on après une visite. qui venait de New-York.
I QUoique Mlles dé Là... ne fussent II y trouva des cendres. Une let- 
I guère que des enfants, le vieux tre d’un avocat américain lui ap- 
. Juge Foucher, en considération de prit qu’elles constituaient les restes 
leurs parents, se fit un devoir d’al- mortels d’une de ses parentes décé- 

i er leur rendre visite. dée aux Etats-Unis et qui avait de-
H se montra ^iipable et galjint mandé dans son testament d’être 

'^■ГсоЩте toujours.'Sa. visite terminée, infcinérée afin que ses cendres fus- 
'■ ' 86 leTa eh continuant la'couver- sent envoyéeâ dans la mère patrie
■ 8dtlon Jusqu’à la porte d’entrée.
■hien convaincue que les Dlles de
■ le suivaient. 
w| Quelle ne fut pas sa surprise en
■ w retournant au moment de sortir

10.0 MONTREAL.395, AVENUE VIGER
ppliquent sans augmen- 
Ivres que nous avons en 
i moins 810.00. 
ouvert à notre librairie,

TEL. BELL EST 3016-3017-3018.

inde un bulletin de com- 
r et l’adresser à sait.

Aussi bien, 11 ne quittait guère sa 
chambre, qui était au premier éta
ge et où nul n’avait jamais péné
tré. La lecture devait être sa prin
cipale occupation, car des livres ar
rivaient souvent à son adresse, avec 
des catalogues de libraires. Le vieux 
médecin ne s’ennuyait pas. A-t-on 
jamais vu un amateur de livres s’en-

RIE

Une Securité ParfaiteNT AINE pour y être déposées à côté du 
corps de son mari.

Les exécuteurs testamentaires 
pour réduire les frais de transport 
ont employé la postetout simple-

Tél. Rideau 138

Chaussures Elégantes
CHEZ

Baker & Co.
63 rue Rideau, Ottawa

E. MILES

Articles de Coiffure

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
Assortiment considérable de nouveaux pei-pour les cheveux.

récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
Voyez nos spécialités.réservées à la coiffure des dames.

Perruques de damçs, toupets et perruques d'hommes. Tou
pets légers de Miles.

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- 
II comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che- 
et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux

ble.

besoins immédiats du cuir chevelu.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

Par engagement : Tél. Queen 2340.
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites Jamais de mal de voua; vos 
amis en diront toujours assez."“C'est une grande folle que de vouloir le canadien Ll

Editeurs—Propriétêtre sage tout seuL” —Talleyrand.—LaRochefoueauld.

329 RUE DALHOUS
:

Tribune libreOTTAWA, VENDREDI. 12 DECEMBRE 1924. de l’Union St. joseï 
OTTv
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< TéI.R.68eeI Dr P. Ladelpha TEL. Q. 8658I COMMENTAIRES 

DE LA PRESSE
I EN MARGE DE 

L’ACTUALITE і:Les exigences de l’ouest LES NOTRES ое Б.60, alors que nous formons 
plus du quart de la population.”

Le “Canadien" ferait oeuvre cer
tainement opportune et patriotique 
en donnant dans ce mouvement de 
réclamation constante en faveur 
des nôtres. La province de Québec 
a donné au gouvernement actuel 
l'appui solide de ses 65 comtés; 
elle a de plus donné refuge à l’hon. 
Charles Stewart qui ne pouvait pas 
se faire élire dans sa propre pro
vince. Chateaugay-Huntingdon élit 
avec générosité un ministre de lan
gue anglaise qui par sa conduite a 
prouvé qu'il ignore cette faveur de 
ses électeurs français; dans Russell 
l’hon. Charles Murphy qui ne comp
te certainement pas parmi nos 
meilleurs amis est élu par des Ca
nadiens-français. II semble qu’en 
retour les nôtres si obligeants ne 
devraient pas être traités en por
teurs d’eau. Il est malheureux que 
les journaux de langue française 
n'aient pas le courage de dire clai
rement la vérité sur ce sujet.

Nous voulons notre part; nous y 
avons droit; nous ne l’avons pas 
et c’est à peine si un ou deux jour
naux osent élever la voix pour pro-

Le “Canadien” s’attirera certai
nement la confiance d’une grande 
partie de la population en récla
mant à son tour.

oooSPECIALISTE DE NEW-YORK 
POUR LES PIEDS

:
Monsieur le rédacteur,

Je tiens à signaler à l’attention 
des lecteurs du “Canadien” ce que 
ЛЇ. Charles Gautier écrivait ces 
jours derniers dans le “Droit.” Il 
éciivait au sujet des nominations 
au service civil ce qui suit:

"Il se fait, au Service Civil, de 
nombreuses nominations dont la 
"Gazette Officielle" publie la liste 
chaque semaine. Quelque bonne 
volonté qu'on y mette, il est impos
sible de ne pas constater à l’étude 
de ces listes que J’élément cana- 
dien-français perd toujours du ter-

l І і і і l l IIIIIU!
L’exclusivisme des provinces de l’Ouest est devenu dans 

problème dominant. Parce qu’il maintient
)L. I—No 4-

W. J. LANDREVILLENOTRE TARIF 
“Si Québec avait pour ses ma

nufacturiers toutes les commandes 
qui vont en Angleterre, nous pour
rions ouvrir trois, immenses fabri
ques de plus et stabiliser le travail 
de nos ouvriers. Mais nous ne les 
avons pas et cela explique, en par
tie. du moins, que le chômage sé
visse dans une classe de travail
leurs, particulièrement nombreuse.”

"L’Evénement”.

celui qui commetUn bigame: 
deux fois la même erreur.

notre vie politique 
l’équilibre des partis, le groupe progressiste qui, en Chambre, 

exclusivisme, devient nécessairement un facteur EREFEC
NECESSAD

Chambre 202, Edifice Union Bank.
représente cet 
essentiel dans le jeu parlementaire.

Cela, depuis l’avénement du parti libéral au pouvoir sans
cours de trois sessions.

II ne manque pas de gens aujour
d’hui qui vous font la leçon ni plus 
ni moins que des maîtres d’écoles.

RS, RUE SPARKS,

TEL.: Q. 2154

OTTAWA.
ENTREPRENEUR DE POMPES 

FUNEBRES
majorité a été amplement démontré au

dans quelques semaines le démontrera 
seule question de première impor-

"La perle reste ensevelie au fond 
de l’océan tandis que les cadavres 
remontent à la surface des flots.”

(Proverbe turc)

Celle qui commencera 
davantage. Il n'est pas 
tance où une concession à l'ouest soit apparente et cette conces- 

est le prix du pouvoir que détient conditionnellement le
J. SCHRYBURT SERVICE D’AMBULANCEune

peut songer àsion
ministère actuel. 4Cing ne 

, raie sans refaire les es 
idérablement affa

Ottawa]578 rne SOMERSET,MANUFACTURIER
Des oies ont sauvé Rome: il n'y 

a donc pas à s'étonner qne tant de 
gens aujourd'hui songent à sauver 
la patrie.

ÇA DU BON
"Sir Frederick Williams-Taylor 

dit qu’il faudrait punir les électeurs 
qui négligent de voter. Une amen
de de dix dollars dans chaque cas 
d’abstention éteindrait assez promp
tement la dette nationale.”

“La Patrie.”

actuellement est ineontestable-Le regime que nous avons
regime de compromis. Le tarif douanier qui, depuis la DE

ding et la retraite de
McKeown rrères tache du premier min»

Québec sont une déce] 
‘ avons perdu parce que

Jetons un coup d’oell sur la liste 
des nominations permanentes faites 
pendant le mois d’octobre. Au cours 
de la semaine finissant le 4 octo
bre, il y a eu 37 nominations, dont 
5 de fonctionnaires canadiens-fran- 
çais. La semaine suivante la pro
portion est plus élevée: 11 Cana
diens français sur 37. Au cours de 
la semaine finissant le 18 octobre, 
on ne relève pas un seul nom fran
çais sur une liste de 23 noms. Au 
cours des deux dernières semaines 
du mois il y eut 44 nominations: 
de ce nombre, 9 de fonctionnaires 
de langue française.

Ce qui fait pour cinq semaines 
consécutives, 25 nominations per
manentes françaises sur un total 
de 140 noms, soit une proportion

ment un
Confédération a dominé les luttes politiques devient de plus en 
plus un différend entre l est et l’ouest. Le parti progressiste 
après avoir accordé un délai de deux ans, a profité de l’éclipse de 
M. Fielding pour en venir à un compromis avec M. Robb sur ce 
chapitre et à la dernière session 
abaissement partiel du tarif.

CHAUSSURES

Un partisan est celui qui croit 
faibles d'esprit tous ceux qui ne 
partagent pas ses opinions.

□і
BOUCHERS

l’ouest s’est fait concéder un Spécialités : Pieds Infirmes,
VIANDE, OEUFS, BEURRE. ’ »

Un homme peut conduire une 
femme à l’autel mais c’est là qu’il 
cesse de conduire.

PEU HONORANT Réparages fait promptementserait plus d’humeur à faire de nouvel- 
son intention d’aller

NOTRE LLe gouvernement ne
les concessions et c’est ce qui expliquerait 
devant le peuple en juin prochain.

Mais ce n’est pas tout. Le parti progressiste a fait payer 
plus cher l’appui qu’il a donné au gouvernement. Il a su obtenir 
pour les provinces de l’ouest la majorité des embranchements du 
Canadien National. Il a su, en dépit des raisons d’économie que 
l’on alléguait, faire voter les subsides nécessaires pour réparer 
le chemin de fer de la Baie d’Hudson en attendant que l’on af
fecte les millions nécessaires à son parachèvement.

Enfin il a amené le ministère à mettre à l’ordre du jour la 
question du crédit rural qui a été le mois dernier le sujet d’une 

entre les provinces. A la prochaine session il est pro-

"C’est parce qu’ils estiment peu 
honorant de faire la lutte électorale 
suivant les méthodes que tant de 
gens qui, par ailleurs désiraient 
rendre service à la ville, refusent 
de se porter candidats aux élec
tions municipales."

□ 797 rue SOMERSET, OTTAWA
Certains observateurs politiq 

Wlité d’une 
lent pas improbable que le pre 
ybambres donne congé à 
зе retirer de la vie politique ac 
in fauteuils sont vides soit à la 
Iseut au gré du ministère. Le 

à faire et il attend. Il lui f 
mt. quelques semaines. 
t Le gouvernement ne tentera < 

refaire son cabinet. U

C’est d’nne prudence exagérée 
que de refuser d'être enterré dans 
un cimetière où l’on a inhumé des 
gens morts de maladies contagieu-

réfection du cabine041 SOMERSET. TEL.: S. 285.S. 8892

Le "Citizen.”

LA CONCURRENCE 
"Un délégué à l’Exposition de 

l'Empire britannique rapporte que, 
si le pavillon canadien a une gran
de valeur de propagande, il est 
cependant douteux que notre par
ticipation vaille un gros volume de 
commandes à l’industrie canadien
ne, parce que ses prix de revient, 
dans presque toutes les branches, 
sont trop élevés pour concurrencer 
les producteurs étrangers.”

"L'Economiste Canadien."

"Je ne savais pas que vous y 
étiez allé” répondit un maître d’hô
tel parisien à un visiteur américain 
qui disait que son hôtel était pire 
que l’enfer.

E. J. LABELLE «-
Un fonctionnaire.

lat-major ministériel n’est pas 
і campagne électorale. Avant i 
fe'ftent étançonner son cabinet

DEPUTES D’AUTREFOISLa semaine 
politique

conierence
bable que l’on déposera un projet de loi qui inaugurera une mé
thode de crédit rural suivant les théories progressistes.

IMPRIMEUR
EDITEUR

329 rue Dalhousie, Ottawa

C’est peut-être parce que l'on a 
des ascenseurs que les jeunes gens 
refusent maintenant de commencer 
au bas de l’échelle.

Thomas Bédard représenta à 
l’Assemblée législative le comté de 
Québec qui comprenait alors la 
banlieue ou Saint-Roch et Saint- 
Sauveur actuels. C’était avant 1837. 
Nouveau Cincinnatus, Bédard était 
occupé aux travaux de son champ 
lorsqu’on vint le prier d’aller pren
dre la défense de ses compatriotes- 
au conseil de la nation. Content et 
heureux de pouvoir, tout en conti
nuant à s’occuper des intérêts par
ticuliers de son humble patrimoine, 
servir les intérêts généraux de son 
pays, on le vit plusieurs fois vendre 
d’abord au marché les produits de 
sa terre, puis aller siéger au milieu 
de ces grands patriotes qui avaient 
noms Papineau, Bourdages, Caron.

Il avait vendu un jour un voyage 
rde foin à un des premiers bourgeois 
anglais de Québec, et quand il eut 
fini de le décharger, il demanda a 
ce monsieur de vouloir bien lui per
mettre de mettre son cheval dans 
son écurie.

—Est-ce pour bien longtemps?
—Je ne sais pas, car je suis dé

puté de Québec et il faut que j’aille 
à la Chambre; je ne peux pas dire 
si la séance sera longue.

Et le bourgeois dans l’admira
tion, non-seulement lui permit de 
placer son cheval dans son écurie, 
mais il le fit entrer dans sa maison 
pour converser un instant.

Bédard n’était pas le seul dans 
cette pléiade de patriotes qui fai
saient ainsi tout bonnement et sans 
s’en douter des choses dignes d’élo
ges et d’admiration, bien que com
munes en apparence. Qui n’a pas 
entendu parler du capitaine Cimon, 
député de Charlevoix, qui prenait 
sa pension à l’hôtel de sa goélette, 
au Palais, pendant les sessions de la 
Chambre? Et qui pourrait refuser 
son admiration au capitaine Charles 
Blouin, député de l'Ile d’Orléans, 
qui fidèle à tous ses devoirs se leva 
■un jour,pendant que la chambre sié
geait dans le temps pascal, et de
manda à l’orateur un petit congé 
pour aller faire ses pâques dans sa 
paroisse de Saint-Jean de l’Ile d’Or-

Mais à la prochaine session M. King s’affranchirait de ce 
tutelage politique. Escomptant le bon effet de sa dernière tour- 

politique dans l’ouest il romprait avec le groupe progressiste

-eu donnant à l'ouest une r< 
Québec des ministres d’u

, —eu soulageant le cabinet d 
s qui n'y sont qu’à titre d’"anci 

débarrassant dd ce

LA CANALISATION 
La commission "consultative du 

St-Laurent se réunira prochaine
ment pour étudier le rapport des 
experts qui ont conféré à Washing
ton sur les questions «tue résou
dront les ingénieurs. Lorsque la 
soumission aura étudié le rapport, 
elle fera à son tour des suggestions 
au gouvernement qui aura le der
nier mot. On suivra la même procé
dure aux Etats-Unis.

nee
et reprendrait son indépendance parlementaire. <

"En quelque lieu qu’un allemand 
se trouve il est... ailleurs”.

—Louis Veuillot.

Edifice de l’Union 8t-.Ioseph du Canada. I —r€t en se 
pour s’être compromis par leu

UNE REFORME UTILE 
"On raconte qu’à New-York des 

bandits superstitieux ont abandon
né un coup, parce qu’ils ont vu 
passer un chat noir qui les a ef-

la police à Montréal, pourquoi pas 
y annexer un régiment de chats 
noirs?" — "Le Canada.”

La cause du malais
Le^statistiques que vient de publier l’Institut Agricole Sears- 

Rocbuck jettent quelque lumière sur notre problème économi
que qui reste quoi qu’on dise, d’une gravité évidente.

L’Institut Sears-Roebuck conclut ses compilations de chif
fres par cette remarque précise “l'agriculteur américain n’a rien 
à craindre de la concurrence canadienne.” Au cours de l’année 
1923 nos produits agricoles représentaient 55 p. 100 de nos expor
tations dont 35 p. 100 était du blé.

Mais ces exportations ne vont presque pas aux Etats-Unis. 
Presque tout notre grain est expédié en Angleterre.

Mais si nous sommes pour les Etats-Unis un petit vendeur 
nous leur sommes un très bon client. L’an dernier nous leur avons 
acheté 217,000 balles de coton ; 14,135,000 livres de tabac, 260,000 
barils de pommes, 44743,000 livres de porc, 8,258,000 boisseaux de 
maïs et, cela est à noter, 31,993,000 boisseaux de blé. En chiffres 
ronds tandis que la ferme américaine nous vendait en on an pour 
$610755,QpO de ses produits la nôtre ne leur vendait que pour 
$423,304,000. Et si nous ajoutons à ces chiffres ceux des impor
tations des produits manufacturés nous nous rendons facilement 
compte que le Canada reste dans la dépendance commerciale de 
sor puissant voisin.

Cette dépendance atteint directement la main d’oeuvre cana
dienne en la paralysant. Il est incontestable que les millions de 
produits que nous importons accroissent le chômage au pays.

Encore ces jours derniers le ministère des douanes laissait 
entrer au pays 350.000 paires de chaussures anglaises (qui se
raient de fabrication allemande). Les syndicats des tanneries de 
Québec ont compris que cette importation considérable réduirait 
un grand nombre de tanneurs canadiens à l’oisiveté. Ils sont 
venus protester auprès du gouvernement fédéral qui n’a pu rien 
faire.

, A la veille d’uue élection, con 
> exige fie sacrifice des intérêt 
gieurs ministres devront "de b 
1er la place à des personnalités 
Égarées à la lutte. Une réfection 
і nécessité préparatoire aux éle

TEL. R. 6866.
Et voilà

“Comme Mussolini ne savait rien 
et qu’il avait tout à dire et. pour 
le dire, tout à apprendre, il se fit 
journaliste.”—Henri de Noussanne.

□
Puisqu’on veut réformer

CARTES DE EUCHRES. CARTES DE VITRINES, ETC. 
SERVICE PARFAIT. PRIX MODERES.

LE CABINET
je conseil des ministres est ai 
rtement composé de 19 membre 
it 16 détiennent des portes-feui 
f L’hon. W. S. Fielding, qui fi 
idant de longues années, une de 
ires dominantes du régime libi 
, est destiné à disparaître de 1 
Де politique. U a célébré le 2 
embre dernier son 76e annive; 
iê de naissance. A 34 ans, aloi 

entra dans la politique il ei 
evenir premier miqistre de s 

vinee mais il déclina ce périlleu 
іfieur. Deux ans plus tard, e 
4, il l'accepta et dirigea les a 

res de sa province (la Nûuvelh 
sse) jusqu'au moment où il ei 
#djyis l'arène fédérale en 189 
c Sir Wilfrid Laurier. Pendar 
4ns il fut ministre des Finance 
e "bras droit de Laurier. Il sub 
première défaite en 1911 aloi 
il fut défait dans son comté pa 
P. B. McCurdy. Depuis bientf 
x ans ce vétéran de la politiqu 
ést éloigné par la maladie. So 
t de santé ne fait pas prévo: 

’iî puisse entrer dans la lutte au 
ichaines élections. Il était év 
piment, à la droite de M. King, 1 

■•^sage et le plus roué parlemei 
■ire du ministère. La disparitio 

>4 certainement une perte sens 
pour le gouvernement. Il éta 

chef libéral des provinces marit

"Feindre d’ignorer ce que l’on 
sait; de savoir tout ce que l’on igno
re; d'entendre ce qu'on ne com
prend pas; de ne point ouïr ce qu'on 
entend, surtout de pouvoir au-delà 
de ses forces; avoir surtout pour 
grand secret de cacher qu’il n’y en 
a point... voilà tonte la politique.” 
Beaumarchais.

IL EST NOMME
"On mentionne le nom de M. W. 

Stuart-Edwards, actuellement as- 
eistant-sous-ministre de la Justice 
comme successeur de M. E. L. New- 
combe, ex-sous-ministre, et main
tenant juge de la Cour Suprême du 
Canada.

Si le cabinet fait cette promotion, 
les fonctionnaires canadiens fran
çais seront une fois de plus frus
trés d’un poste supérieur du Ser
vice civil.

Nous l’avons répété et prouvé 
maintes fois: les Canadiens fran
çais n’ont pas leur juste part des 
positions importantes du Cervice 
Civil. Ce n'est pas incompétence 
de leur part; au contraire. II sem
ble que cette lacune soit plutôt 
causée par le manque d'énergie et 
de ténacité de nos revendications. 
Ceux qni sont chargés de protéger 
les intérêts de l’élément français 
ne sont pas assez convaincus de 
1 importance de leurs fonctions, re
gardent comme un détail insigni
fiant que leurs compatriotes aient 
ou non leur quote-part des charges 
et des honneurs publics."

LES PARIS
Le gouvernement a été appro

ché, mercredi par une délégation 
dirigée par le Dr Shearer, du con
seil du service social, et par M. F. 
II. Gisborne, ex-avocat du parle
ment, pour obtenir l’abolition des 
paris sur les champs de course. La 
même délégation a aussi demandé 
que l’on ne permette l’usage des 
roues de fortune dans les exposi
tions, comme le demandait récem
ment l'association des expositions 
dn Dominion, 
puté progressiste, a inscrit au feuil
leton, une résolution à l’effet d’a
bolir lee parls-mutuels sur les 
champs de courses et 11 est peu 
probable que le gouvernement don
ne une réponse avant la prochaine 
session.

Soublière Ferras
;H vaut mieux garder le silence 

et passer pour ne pas avoir d’esprit 
qne de parler et prouver qne Гоп 
n'en a pas.

PAPETERIE, ARTICLES DE FANTAISIE, SPECIALITES, etc., etc. 

EN GROS

M. W. C. Good, dé-
Le président Coolidge nous fera- 

t-il le plaisir de sourire à la pro
chaine visite du photographe? 511-513 rue Sussex, Ottawa

v «y
Un Anglais, à la Société des Na

tions, donnait d’amusantes et rapi
des définitions des peuples du mon- 

En voici trois:
Un Anglais, c’est un imbécile; 

deux Anglais, c’est un match; trois 
Anglais, c’est une grande nation.

Un Allemand, c’est un pédant; 
deux Allemands, c’est une brasse
rie; trois Allemands, c’est la guer-

Abonnez-vous au “Canadien”L’AUSTRALIE
de Le traité de commerce avec 

l’Australie, ne sera probablement 
pas ratifié au Canada, avant que 
lo parlement l’ait formellement 
adopté en entier. Nos députés ont 
déjà accepté une bonne partie de 
l’accord.
dien serait prêt à donner suite au 
traité immédiatement, ou du moins 
dès qu’il pourra le faire, à la suite 
de l’adoption du traité au parle
ment australien, mais quelques mo
difications ont été faites au tarif 
général depuis la dernière session 
que le parlement canadien devra 
approuver.

DEMANDEZ

RHUMATICIDELe gouvernement cana-
La crise du chômage subsistera, le problème économique au 

Canada restera sans solution satisfaisante tant que la concurren
ce étrangère compromettra ainsi si librement notre prospérité 
économique.

—"Le Droit."Un Français, c’est un bavard; 
deux Français, c’est une conféren
ce; trois Français, c’est un bon dî
ner et toet ce qnl s’ensuit...

Petit jeu qu’on peut continuer à

“LE TUEUR DE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS

MALES, Lumbago, Néphrite.Nous ne nous rendons certaine
ment pas compte du travail énorme 
qu’accomplit notre estomac, sinon 
nous agirions plus prudemment 
a^ec ce précieux organe, en le mé
nageant quelque peu. On a calculé 
qu'un homme de 70 ans a absorbé, 
en aliments solides 1280 fois son 
propre poids, soit, en chiffres ronds, 
108,000 livres. Ajoutez à cela 50,- 
000 pintes de liquide, auxquels cer
tains disciples de Bacchus vont jus
qu’à en ajouter 50,000 pintes.

Et dire que quantité de gens font 
tout ce qu’ils peuvent pour dé
traquer cet admirable moteur qu’est 
l'estomac! Soyons sages en ne lui 
imposant pas un travail excessif; 
facilitons-lui, au contraire, la beso
gne, en mastiquant avec soin les ali
ments qn’ll a pour fonction de 
transformer.

îs. . Son successeur a ce post 
alégique l’hon. N. MacDonald, es 
me infériorité incontestable. L 
fdlte du

RHUMATICIDE
La concurrence allemande Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 

la goutte et les maux de reins—90 paetillos $1, C.O.D. -1.16 
Envoyez votre adresSe^ponr Informations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

gouvernement dans Hal 
: et dans Kent n’est pas étrangèr 
a retraite de M. Fielding.
Цз provinces maritimes sont r< 
tentées dans le cabinet par l'hoi 
cÿonald (Nouvelle-Ecosse)l’hoi 
'flair (Ile du P. Edouard) t 
°*- ('°PP (Nouveau-Brunswick] 
sont trois ministres de petit et 

r6et M. King devra étançonne 
ce côté-là.

Pardee!
* Loth fnyalt’devant la tempête 

Qu’sUui 
Edith, ayant tourné la tête, 
Soudain fut transformée en sel. 
La U
SI Dien punissait ce péché 
D’une manière aussi fâcheuse, 
Le sel serait à bon marché.

Le Reich, malgré sa faillite monétaire, a conservé intactes 
ses ressources éconcmiques. Le cabinet Marx, en prévision de la 
reprise du commerce mondial, s’est efforcé par tous les moyens de 
réduire les prix au plus juste. Il a ramené la taxe de vente de 
гуг a 2 pour 100. Il ?. réduit de 10 pour 100 les tarifs des chemins 
de fer. Les charbons silésiens ont subi une baisse de 10 pour 100, 
q’ii sera sans doute imposée aussi à ceux de la Ruhr. La Reichs- 
hank, qui reprendra bientôt le réescompte des billets à trois mois, 
exerce une pression sur les banques commerciales pour faire flé- 
chier leur taux de commission sur les opérations de crédit. L’ou
vrier, après les années difficiles qu’il a connues, est disposé à tra
vailler pour un morceau de pain. Bref, après une longue absence 
des marchés dn monde, l’Allemagne sera vraisemblablement bien
tôt le plus redoutable concur: ent de tous le* pays industriels. De 
Washington, où l’on parle de “super-competition”, 
que le gouvernement fera cet automne une campagne de propa
gande en vue de prévenir l’industrie des Etats-Unis qu’elle doit 
sc préparer à lutter contre la concurrence la plus active qu’elle 
ait connue depuis l’avant-guerre.

La stabilisation industrielle de l’Europe centrale ne manquera 
pas de provoquer une puissante émulation en France, en Angle
terre, aux Etats-Unis, partout. L’industrie canadienne devra donc 

. défendre ses positions au pays et surtout ses débouchés à Tétran- 
ger, car, grand producteur et petit consommateur, le Dominion 
cet contraint d'exporter une partie considérable de sa production.

gouvernement 
ayant exprimé le désir que le traité 
soit ratifié immédiatement, l’appli
cation du traité ne dépend donc 
que du Canada, dont le parlement 
se réunira au commencement de 
Van prochain.

Telle est la situation d’après les 
informations obtenues de l'hono
rable T. A. Low, le ministre du 
commerce.

Un des principaux changements 
de tarif, est l’augmentation dn 
droit sur les groseilles et les raisins 
secs ne provenant pas de l’empire. 
Ce droit a été porté de deux tiers 
de centln à trois centins la livre. 
La chose a été approuvée par le 
parlement canadien à l’avant-der
nière session.

Le australien
le courroux du ciel

Dans une montre il y a des vis 
tellement petites qu’il en faudrait 
380,000 pour faire une livre.cet toujours curieuse;

2,300 lettres d’amour datant de
puis 1839, placées par paquets de 
50, attachées avec des chaînes d’ar
gent, et écrites par 6 filles diffé
rentes, furent trouvées très bien 
conservées dans un snperbe coffret 
d’ivoire dans la chambre à coucher 
d’un célibataire mort 11 y a quelque 
temps à Melbourne à l’âge de 82

Flui faudra trouver dans la d< 
ation des provinces maritime 
^ef a qui on pourrà passer IPour vos cadeaux de Noël 

profitez des prix réduits de 
cette semaine.

L’usaee"àu" tabac, introduit' en 
France ce 1559 par Jean Nicol, 
ambassadeur de France en Portu
gal, fut, à 
que partout dans !'ancien monde. 
Jacques 1er, roi d’Angleterre, fit 
pendre Raleigh, qui avait Introduit 
la pipe et menaça de la potence les 
fumeurs et les priseurs. En Perse,

nteau de M. Fielding
alll e électorale le gouvernemen 
Maintenir ses positions dans le 
ritimcH. Les 
llant' У comptent fairë des gain 
‘ortants. Les 
Jlifax et de Kent 
indices

débuta. Interdit pres-
coqservateurs, et

deux élection 
sont d’aiileur

on annonce
On a dit que les Français sont les 

plus gros ipangeurs de pain. A en 
croire les statistiques, II n’en serait 
cependant rien. La première place 
resterait aux Danois et aux Belges. 

San Francisco. — A la suite de Solvant les dernières données, le 
récentes observations R. O. Altken, Danoli consomme par tête, et par 
astronome de l'Université de Call-8” 674 llTreB de l>aln; le 645
fornle croit qu’il est fort possible 
que la planète Mars soit habitée.

Fers à friser. Spécial $1.49 SPECIAUX EN RADIOS peu rassurants pour 1 
re Qui devra de toute nécet 

^prévenir une débâcle dans cet

ment de 1792 à 1816, et cela sans 
toucher un sou de la caisse publi- fetè

on lee condamna, selon le cas, à Valves Peanut.......................... $2.95
™Vea *•?' ff........................*1'7” »а«1е du pays. Le gros probit
Varlocouplours "Shamrock"'. £Id ! fà Грі^ГеТи^Гп

Variomètrea "Shamrock"... $8.45 ait pas facile
$i.5d l lis M King

Téléphones Brandea. Réd. à #4.95 J,u . .
Téléphones Embassy. Rég. «6.00 і B, Baxter °П' J

Téléphones Payette Spécial. «8.50 , uté TeKeiu a^aitae '* n.°UTea.

Seta à chrystal de $2.85 en mon
tant.

Fers à re passer. Rég. 13.75
MARS SERAIT HABITEE1 avoir le

en Rnanfe, on lee punieeatt de la 
bastonnade; le pape Urbain VIII 
les excommunia; Richelieu mit sur 
cette denrée nouvelle un impôt.

ou lee lèvres coupées; $2.96

Des femmes?
Les statistiques du recensement, 

aux Etats-Unis plus encore qu’au 
Canada, nous indiquent les divers 
emplois que la femme remplit de 
nos Jours. On trouve la femme par
tout, dans toutes les carrières ou 
fonctions.

Void comment se distribuent aux 
Etats-Unis quelques-uns des em

plois féminins: Architectes, 104; 
pasteurs, 3,873; dentistes, 786; 

distinction." Aux élections gé- journalistes, 2,100; avocate, 1,000;
électririens, 409; Ingénieurs, 84; 
profs—surs, 327,113; teneurs de li
vres, 86,240; commis, 86,248; 
commis-voyageurs, 948; commis de 
banques, 1,207; manufacturiers,
3,482; expéditeurs, 19,998; sténo
graphes, 88,118; télégraphistes, 
22,668; entrepreneurs de pompes 
funèbr—, 323; charpentiers, 646; 
maçons, 187; peintres et vitriers, 

orateur de la Chambre d’Assemblée 1,760; plombiers, 120; mineurs, 
*я B— Canada pr—qne continuelle- M00, forgerons 188.

Fers à repasser, sans corde, 
garantis ................................ $2.15 Cela cause deChrystaux de 15c àlivres; le Français, 467 livres; le 

Suisse, 424 livres; l'Allemand, 418 
livres; l’Espagnol et l’Autrichien, 
370 livres; le Russe, 346 livres; 
l’Italien 260 livres. Enfin, le Por
tugais clOt la série arec 204 livres 
seuleemnt.

Les chameaux sont plue têtus 
que les chevaux; alors qu’on peut 
obliger un cheval à faire un travail 
qui lui déplaît, la chose est Impos
sible arec le chameau, ni la rigueur 
ni la douceur ne pourront l’y déci
der.

parce que l’oppc
Lampes portatives, de $1.95 en 

montant.* *t est un parlementairCeux Гі
Le pays qui a le plus de journaux 

est la Suisse; elle en possède 276 
par millions d’habitants. Dans les 
Etats-Unis de l’Amérique du nord, 
11 y en a 260; en France, 261; en 
Allemagne, 116; en Angleterre, 98, 
et en Russie, seulement 8.

Lors d— premières élections gé
néral— qui eurent lieu 
1792, M. J< 
député de Québec (Haute-Ville), 
fit au—ttdt après son élection, “dis
tribuer eeat louis d’or aux pauvres

Grille-pain de 95c en montant. 
Lampes Tungsten, 40-60 wats, 4 

$1.00

Assortiment complet d’électrollere, 
brackets, chaufferettes, etc.

%
“Il y a de» gens qui descendent de leur aïeux ; d'antres qui en 

dégringolent." — XXX.

“La vie ressemble pins souvent à un roman que non romans і 
la vie." — Georges Sand.

-Antoine Panel, élu De figure

QUEBEC
^epuia 1917 la députation d 

constitue la majorité d: 
Aux lendemains d 

|*tlon de 1917 Sir Wilfrid Lau 
F ne comptait que 24 député 
jh huit provinces du 
lances maritimes n’en avalen

Set à 1 tube garanti 1200 milles: 
Spécial $20.00 complet.

W—tinghouse Radiola .. . $80.00 
Set à 6 tubes, complet arec batte

rie “Storage”................. $175.00

-bec
aérai— suivantes, 1798, il annon- M libéralInstallation électrique de tous 

genres.ça, après avoir été proclamé élu, 
qu'ff s'était toujours "opposé à ce 
qu’il fut éonaé du rhum ou des 
cocardes” aux électeurs, male qu’en

Une intéressante remarque et 
que peu de personnes font: Janvier 
et Octobre de la même année com
mencent toujours par le môme 
jour: avril et Juillet également ain
si qne septembre et décembre. Fé
vrier, mers et novembre commen
cent également par le même Jour.

• • •
On mange annuellement 2000 

tonnes d# viande de cheval à Parla.

"Les en tints ont plus besoin de modèles que de critique»."
—Jodbcrt pays. Le

EMILE BEAUDRYChez 1— Hottentots, à chaque 
fols qu’une veuve contracte un nou
veau mariage, elle doit se couper 
la Jointure d’un dlgt en commen
çant par le petit doigt. La Jointure 
est offerte au nouveau mari le Jour 
du mariage.

“Nous respectons malgré nous ceux que non» voy Pfcstre» MX de«x ffllM rési
dent* » la hante-vtUe d» Québec, 
qal m marie relent le» première».

8ва RUB ST-PATBICKrt.
Tél. Rideau! 4408w. щ UOTTAWA, ONT.

“Une injustice faite à un seul est une menace faste à tons.”

c ffîMM


